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AVANT-PROPOS

La pratique sportive des français n'a jamais fait l'objet d'une enquête spécifique de l'INSEE (tf bk)c

notes n° 4, avril 1987). Il est néanmoins possible de trouver des informations dans certaines des ellquê-
tes effectuéesauprès des ménages sur leurs conditions de vie (empk)is du temps, loisirs, budgets de fa-
mille. habillement). La forte demande d'information dans ce domaine et la diffusion apparente du
sport dans la vie des français ont conduit à établir ce dossier.

On trouvera dans la première partie de cet ouvrage, un exposé sur les objectifs, les sources et un
aperçu des méthodes employées. Il est indispensable de le lire pour bien interpréter les résultats clas-
sés ensuite sous forme de tableaux.

Les résuhats proprement dits, sont présentés dans la deuxième partie qui comprend, d'une part, une
analyse de la pratique sportive et de son évolution depuis une vingtaine d'années, et d'autre part des
tableaux donnant le détail des taux de pratique et de la répartition de la population sportive selon les
principaux critères socio-démographiques.

La troisième partie décrit les deux principales méthodes statistiques utilisées dans cette étude. La pre-
mière permet de repérer l'existence et l'intensité de relations " pmpres" entre une dimension démo-
graphique donnée et une pratique donnée (dans cette étude il s'agit évidemment de pratiques sporti-
ves). La seconde est une technique de "segmentation" : elle permet en particulier de tester la robus-
tesse des résultats obtenus par la première méthode.





u
Objectifs, sources de l'étude,
méthodes utilisées

1. Objectifs de l'étude :
décrire et comprendre

Notre recherche a deux axes. Le premier traverse
un panorama, le plus récent possible, des compor-
tements sportifs des Français (en terme d'intensité
et de diversité de pratique), et du public des dif-
férentes disciplines (en termes socio-démogra-
phiques). Le second montre l'évolution des
comportements sur vingt ans. Pour cela, une
comparaison détaillée est faite entre plusieurs en-
quêtes réalisées durant la période.

En d'autres termes, on a taché de répondre le plus
précisément possible aux questions
suivantes : quelle est la place du sport, et de ses
différentes disciplines, dans la vie des français ?

Quels sont les profils des pratiquants ? Quelles sont
les relations entre la position d'un individu dans la
société (position professionnelle, démographique
ou géographique) et sa pratique sportive ? En quoi
les réponses à ces questions ont-elles évolué dans le

temps ?

2. Sources de l'étude :
apports et limites

L'examen des sources d'informations sur la pra-
tique sportive amène deux constats un peu parado-
xaux. Le premier est qu'il n'existe pas d'étude d'en-
semble approfondie, faute de moyens, ou de prio-
rité donnée à l'évaluation de ce phénomène. Le
second est celui d'une grande diversité d'études
monographiques, sans synthèses ou coordinations
entre elles.

Si aucune enquête de l'INSEE n'a été, jusqu'à pré-
sent, consacrée spécifiquement au domaine sportif,
de nombreux renseignements sont néanmoins col-
lectés à l'occasion des enquêtes auprès des ména-
ges. Nous avons pour notre part recueilli les don-
nées nécessaires à notre étude à partir de trois d'en-
tre elles : l'enquête sur les comportements de loisirs
des français de 1967, celle sur les emplois du temps
des citadins de 1974-1975 et celle sur l'habillement
de 1983-1984. Nous n'avons pas comparé les infor-
mations tirées de ces sources avec celles qui au-
raient pu nous venir d'autres enquêtes, réalisées par

d'autres organismes que l'INSEE (nous songeons
ici par exemple aux deux enquêtes, de 1973 et de
1981, du ministère de la culture, sur les pratiques
culturelles des français) : dans certains cas, elles ne
présentaient pas la "rigueur scientifique" suffisante,
dans d'autres, eues n'auraient de toute façon pas
permis d'analyses suffisamment rmes.

Les seules autres sources utilisées sont les séries de
nombre de licenciés des différentes fédérations
sportives, constituées par le secrétariat de la jeunes-

se et des sports.

2.1. Ce que chacune des sources permet
de connaître

Compte tenu du degré de précision des données
collectées, et des limites mentionnées ci-après, on
peut, pour chaque discipline sportive, défmir quatre
domaines d'information, l'apport des sources étant
différent pour chacun d'eux : la fréquence de pra-
tique, la période de pratique, l'appartenance à un
club ou à une association, et la possession d'une
licence. L'enquête habillement fournit en outre une
information un peu différente, sur la fréquence de
pratique d'"exercices de gymnastique ou de culture
physique".

2.1.1. L'enquête sur "les comportementsde loisirs
des françaic;" de 1967

L'enquête a été réalisée auprès d'un échantillon
aléatoire de 6637 ménages (5895 répondants). Dans
chacun de ces ménages, un adulte (c'est-à-dire, ici,

une personne âgée d'au moins 14 ans) a ensuite été
choisi selon la méthode Kish, et interrogé. Il lui a
d'abord été demandé s'il avait déjà pratiqué un des
quatorze sports suivants (même il y a très long-
temps ou lors de ses études) : athlétisme, basket-
bail, boules, pétanque, éducation physique ou gym-
nastique, équitation, football, rugby, judo, natation,
tennis, ski, alpinisme et navigation de plaisance (ou
voile)

Si sa réponse était affirmative, il lui était alors de-
mandé, d'une part si actuellement il pratiquait en-
core ce sport, avec quelle fréquence (régulièrement,
de temps en temps, rarement, jamais) et à quelle



période (pendant toute la saison, pendant les va-

cances seulement) et d'autre part, s'il faisait partie
d'une association ou d'un club sportif et s'il possé-
dait une licence sportive. Pour ceux des sports qui
n'appartenaient pas à la liste, l'adulte interrogé de-
vait préciser à la fois la nature du sport et les condi-
tions de sa pratique. Sur 100 déclarations de pra-
tique sportive, 94 correspondaient à l'un des qua-
torze sports retenus a priori.

2.1.2. L'enquête sur "les emplois du temps des
citadins" de 1974-1975

L'enquête a été réalisée auprès d'un échantillon
aléatoire de 10 000 ménages citadins. On a tiré au
sort, selon la méthode Kish, dans chaque ménage,

une personne âgée de 18 ans ou plus: 6 641 per-
sonnes ont pu être interrogées. Le questionnaire
reprend celui de l'enquête de 1967 sur les loisirs

pour la partie consacrée aux pratiques sportives. La
seule différence concerne les disciplines retenues a
priori : les boules et la pétanque ont été réunies, le
karaté a été associé au judo et l'alpinisme n'a pas
été repris. Sur 100 déclarations de pratique spor-
tive, 87 correspondaient à l'un des 12 sports ainsi

retenus.

2.1.3. L'enquête sur "l'habiUemenl" de 1983-84.

Cette enquête a été effectuée auprès d'un échan-
tillon aléatoire de 11 251 ménages. Selon la métho-
de Kish, on a encore une fois tiré au sort dans cha-

que ménage une personne âgée de 14 ans ou

plus : 7 380 personnes furent ainsi interrogées. Il
était demandé à chaque adulte concerné :

a/ s'il effectuait des exercices de gymnastique ou
de culture physique, avec quelle fréquence (nombre

moyen de fois par jour, par semaine, par mois,...)

b/s'il avait une activité sportive pendant les va-
cances. Si la réponse était affirmative, il devait citer,
dans l'ordre de pratique, trois sports au maximum

c/ s'il avait une activité sportive pendant le reste
de l'année, avec, si oui, les mêmes questions que
pour la pratique pendant les vacances.

La liste des sports cités fut dressée au cours du chif-
frement. Seul un poufcentage très négligeable de
déclarations ne correspondait pas à l'un des 34

sports ou groupes de sports, mentionnés dans cette
liste.

Pour notre part, nous n'avons gardé que les sports
dont l'effectif des pratiquants dépassait le seuil arbi-
traire de 1 % de la population. Les effectifs infé-
rieurs à 1 % sont en effet des estimations très fragi-
les des effectifs réels et sont insuffisants pour le

calcul d'effets propres (voir modèle Logit). Tout
compte fait, on a retenu : le basket, la course à pied

ou jogging, le cyclisme, la gymnastique ou trampo-
line, la marche ou randonnée pédestre, l'équitation,
le football, la natation ou le water-polo, la pétanque

ou les boules, le tennis de table ou le badmington,
le ski, le tennis ou le squash ou la pelote basque, le

volley-ball, la voile ou le surf ou la planche à vodë.

Liste des sports cités dans l'enquête habillement

Alpinisme
Athlétisme (non compris course à pied)
Saut, Pentathlon, Javelot, Marteau,...
Basket
Billard
Boxe, Lutte, Boxe française
Canoé, Kayak, Aviron
Chasse

Course à pied, Jogging
Cyclisme
Danse
Equitation, Chasse à courre, polo
Escrime
Football
Golf
Gymnastique,Trampoline
Haltérophilie, Aérobic, Musculation
Handball
Judo, Karaté et autres arts martiaux

Marche, Randonnée pédestre
Motocyclisme, Sport automobile
Motonautisme, Ski nautique
Natation, Water polo
Patin à glace, Patin à roulettes
Parachutisme, Vol libre, Vol en planeur, U.L.M.
Pêche
Pétanque, Jeu de boules, Ouilles, Croquet
Ping-pong, Badmington, Tennis de table
Plongée sous marine, Chasse sous marine, Spéléologie
Rugby, Jeu à XIII
Ski
Tennis, Pelote basque, Squash, Jeu de paume
Tir à l'Arc, au Pistolet
Volley-Ball
Voile, Surf, Planche à voile
Autres sports d'équipe (hockey, baseball)
Autres sports de duel
Autres sports pratiqués individuellement



2.1.4. Les données du secrétariat d'Etat de la
jeunesse et des sports

La mission de l'informatique de la gestion et des
statistiques du secrétariat d'état auprès du Premier
Ministre chargé de la jeunesse et des sports, traite,
depuis de nombreuses années, les données relatives

aux licences délivrées par les fédérations sportives
(nombre et répartition par sexe). Les données sont
annuelles et sont donc en particulier disponibles

pour les années des trois enquêtes présentées
précédemment. Mais elles ne contiennent pas les
cacractéristiques socio-démographiques des licen-
ciés. Un effort devrait venir des fédérations, dans ce
sens, pour une meilleure connaissance du mou-
vement sportif.

2.2. Les limites de nos données

al Nos enquêtes Il oirt pas le sport pour thème central

Pourquoi la non-pratique ? quelles furent les condi-
tions d'accession à la pratique sportive ? Combien
durent les séances ? Dans quel cadre pratique-t-

on ? Avec qui ? Quelles sont les motivations ? Tou-
tes ces questions importantes n'ont pas été posées,
et nos trois enquêtes n'ont fait que survoler rapi-
dement un domaine très vaste. Il faudrait évidem-
ment envisager une enquête spécifique pour vrai-
ment aborder la pratique sportive.

hl Certaines parties de la population sont hors du
champ des enquêtes

Le plan de sondage des enquêtes de l'INSEE per-
met de saisir, de façon représentative, la population
des "ménages ordinaires" c'est-à-dire les personnes
vivant, de façon autonome, dans un logement indé-
pendant. Ainsi sont exclus, par définition, les "mé-

nages collectifs" : couvents, hospices, foyers, mai-

sons de retraite. De plus, l'individu interrogé devait
avoir au moins 14 ans dans chaque enquête (18 ans
pour celle de 1974-75). On a donc perdu, à chaque
fois, une infonnation importante sur la pratique
sportive des jeunes.

D'autre part, le plan de sondage n'est pas le même
d'une enquête à l'autre : celle de 1974-75 ne prenait
en compte que les ménages citadins. Enfin, l'âge
minimum de l'individu tiré au sort varie d'une
enquête à l'autre.

Il faut se souvenir de ces restrictions lorsqu'on
compare entre elles les données de deux enquêtes
différentes.

c/Les données d'enquêtes renvoient à des déclara-
tions

L'information repose sur des déclarations de prati-

quants et non sur une mesure objective de leurs
pratiques.

En d'autres termes, un adulte déclarant pratiquer
"régulièrement" un sport peut fort bien le faire
moins souvent qu'un autre ne répondant que : "de

temps en temps" mais qui a une idée différente de
ce que serait une pratique régulière. En outre,
lorsque l'enquêté estime lui-même sa fréquence de
pratique, il peut être tenté de donner la fréquence
qu'il juge convenable plutôt que la vraie. La répon-

se est alors fonction de la valorisation du loisir par
l'enquêté. De même les chiffres tirés des enquêtes
et portant sur la licence sportive doivent être mter-
prétés très prudemment car cette notion de " licence
sportive " est ambiguë : l'enquêté n'accorde-t-il ce
titre que pour le cas où son activité est de compé-
tition, ou, au contraire, l'accorde-t-il pour toute
adhésion à une association ou à un club sportif, que
ceux-ci soient ou non affiliés à une fédération.

Plus généralement, le sens donné à une question
portant sur le sport varie avec l'idée que se fait du
sport, le sujet à qui on la pose. Autrement dit, si les

personnes interrogées ne sont pas suffisamment in-
formées de ce que l'enquêteur veut entendre par
sport, il peut ensuite devenir hasardeux de compa-
rer, ajouter et soustraire leurs réponses.

Il faudra notamment avoir ces remarques à l'esprit

en regardant le chiffres provenant de l'enquête Ha-
billement de 1983-1984, puisqu'à cette occasion, les
enquêlés n'ont pas eu, pour répondre, de directives
spéciales. La principale conséquence est dans ce
cas, une assez nette sous-estimation des activités de
loisirs que l'on ne classe pas toujours spontan-
nément comme sport : la marche, la randonnée, ou
le cyclotourisme.

d/L'illfol71latioll est insuffisante pour une véritable
analyse dit comp011ement
Notre information est insuffisante à la fois qualita-
tivement et quantitativement.Qualitativement parce
qu'il nous est impossible de rapporter la pratique à

autre chose que les grandes dimensions socio-dé-
mographiques, quand pourtant il est facile d'imagi-

ner que des facteurs plus "individuels", de nature
psychologique ou biographique, seraient aussi d'un
grand intétêt. Quantitativement parce que dans
l'examen de sous-population, le seuil de signifi-
cativité de 1 % de la population ciblée (celle qu'on
veut représenter) est pour nous vite atteint.

e/ les fédérations surestiment leurs effectifs

Le nombre de licences, donné par le secrétariat de
la jeunesse et des sports, est surestimé : plusieurs
fédérations "gonflent" leurs effectifs, ne serait-ce
qu'en raison des méthodes d'attribution des sub-
ventions de l'Etat, qui font dépendre les montants



verses du nombrc d'adhérents. De plus, comme
chaque individu peut prendre plusieurs licences,
dans plusieurs fédérations, le nombre de licences ne
reflète pas exactement le nombre total de licenciés.

3. Méthodes employées

3.1. Définir les "pratiquants"

Pour connaître la place du sport et de ses
différentes disciplines dans la vie des français on a
d'abord calculé les distributions des réponses aux
questions relatives à la pratique sportive. Ensuite,

on a appelé "pratiquant" d'un sport, une personne
ayant déclaré un niveau "suffisant" de pratique. Le
choix de seuils est difficile à justifier a priori. Mais

on peut vérifier ici que le sens et l'intensité des rela-
tions mises à jour par l'analyse, restent globalement
les mêmes, quels que soient les seuils choisis (sauf
éventuellement, à choisir des seuils très élevés).

Ensuite, pour décrire les pratiques d'une strate so-
ciale, ou le public d'un sport, on avait le choix entre
deux sortes de probabilités conditionnelles

: celles
de pratiquer un sport à caractéristique socio-démo-
graphique donnée (par exemple : "être un homme")
et celles d'avoir telle ou telle caractéristique à pra-
tique d'un sport donnée. Ces deux types fréquences
donnent deux éclairages complémentaires. Le pre-
mier montre plutôt la diffusion du sport dans les
différentes couches de la population française (tel-
les que les définissent les critères socio-démogra-
phiques usuels). Le second permet plutôt l'analyse
de la population s'adonnant à un sport donné. La
comparaison avec la structure de la population
française permet de mesurer qualitativement la
façon dont le sport étudié se diffuse dans la société.

On a principalement utilisé la seconde fréquence
conditionnelle : elle permet d'analyser simul-
tanément la population sportive et l'attrait diffé-
rentiel de chaque sport sur les différentes catégories
de la population. Nous avons réservé l'utilisation de
la première fréquence à la mesure des disparités de
pratique entre les couches de la population définies

par trois critères socio-démographiques choisis a
priori

:
l'âge, le sexe et le milieu social.

3.2. La méthode Logit*

Un cadre supérieur a une plus grande probabilité
de faire du sport qu'un ouvrier. Comment interpré-
ter ce phénomène ? Doit-on l'attribuer à un effet
direct (effet de position sociale) ? Ou au contraire,
s'agit-il d'un effet indirect ? Les cadres supérieurs
sont en effet en moyenne, plus diplômés que les ou-
vriers et, de ce fait, on peut émettre l'hypothèse que
c'est en fait l'influence positive du niveau
d'instruction, qui les porte à pratiquer plus
intensément.

De façon générale, résoudre ce genre de problème,
demande d'isoler l'effet propre d'un facteur, ici la
position sociale, sur la pratique d'un sport. Pour ce
faire, on a fait ici appel au modèle Logit dicho-
tomique simple (la présentation complète est dans
l'annexe méthodologique). Les relations entre les
dimensions socio-démographiques et les pratiques
sont établies "toutes choses égales par ailleurs".
Dans le cas présent, on a pu déterminer que l'effet
"propre" du diplôme est plus important que celui de
la position sociale. Et tout compte fait, on peut dé-
fmir le pratiquant-type comme étant celui dont les
caractéristiques correspondent aux effets propres
les plus importants (par exemple être un cadre
supérieur de sexe masculin, avoir une trentaine
d'années et habiter Paris, etc). Ce sportif-type
représente la couche- de la population où la
diffusion de la pratique sportive est la plus
importante (et non pas celle qui constitue la
majeure partie de l'effectif des pratiquants). Nous
avons retenu plus de critères que pour les
précédentes tabulations, car si l'effet de chaque
critère, dans ce modèle, est mesuré in-
dépendamment de l'effet des autres critères intro-
duits, il reste en partie déformé par l'effet cumulé
des critères non introduits (dont on a donc intérêt à
réduire le nombre). '

Nous avons donc ajouté d'autres critères : la coha-
bitation (vivre en couple ou non), la présence d'en-
fants dans le ménage, le lien avec le chef du mé-

nage, le type de logement (en maison individuelle
ou en immeuble coUectif), la corpulence (1) (mince-
normale-forte).

3.3. La technique de segmentation *

Par définition, nous dirons que les personnes pos-
sédant en commun les caractères associés à telle
modalité de telle caractéristique socio-démogra-
phique, ou à teUe modalité de telle autre caracté-
ristique, etc, constituent une "strate sociale". Pour
un ensemble donné de caractéristiques, il existe
évidemment un grand nombre de strates. Pour
chaque activité sportive, le problème est de les re-
grouper de manière que les taux de pratique soient
aussi différents que possible d'un regroupement à
l'autre. La technique utilisée pour atteindre cet ob-
jectif est connue sous le nom de segmentation.

(1)1.cs normes de corpulence ont été définies par N. Herpin
(étude sur fhahiJlement) à partir de la formule de Lorentz: voir

l'article de A. Charraud et H. Valdelièvre, sur la taille et le poids

des français (Economie et Statistique N" 132 avril 1981).

* voir en annexe méthodologique pourplus de détails.



La technique de segmentation permet en fait de
connaître, pour chaque pratique sportive, les cri-
tères socio-démographiques les plus discriminants.
La méthode est itérative : chaque itération partage
partie, ou totalité, de la population enquêtée en
deux groupes définis par la caractéristique dont le
"pouvoir discriminant" est le plus élevé*.

Cette technique ne peut pas (informatiquement)
prendre en compte plus de huit critères. Pour notre
part, nous avons retenu : le revenu du ménage, le
diplôme de fin d'études, l'âge, le sexe, le milieu
social, la catégorie de la commune de résidence,
l'activité et la région de résidence. Nous avons sur-
tout utilisé cette méthode pour tester la robustesse
des résultats obtenu par la méthode LOGIT.

Mais il serait aussi possible d'en déduire une classi-
fication des sports par grands profils de pratiquants.

Les critères retenus : afin de ventiler des effectifs
suffisants, les modalités des critères socio-démo-
graphiques ont été regroupées (voir tableau p. 12).

a/le revenu. Il s'agit du revenu annuel du ménage,
tel qu'il est déclaré à l'enquête. Ce revenu, on le
sait, est sous-estimé en niveau. Cependant l'expé-
rience des enquêtes montre que cette variable pcr-
met quand même de classer convenablement les
ménages selon leur revenu. Celui-ci peut "agir" de
plusieurs manières : soit que la pratique d'un sport
ait elle-même un coût direct élevé (ski, équitation),
soit qu'elle soit plus ou moins déterminée par la
possession d'équipements coûteux (voile, planche à
voile), soit enfin que la faiblesse du revenu amène
tout simplement à ne pas pouvoir partir en vacan-
ces.

b/le diplôme (le diplôme de fin d'études). Il s'agit
d'un diplôme déclaré à l'enquêteur et à ce titre il est
souvent surestimé.

c/l'occupation de la personne interrogée. Pour les
jeunes, par exemple, être encore à l'école, dispose
mieux à l'égard du sport qu'être déjà actif.

d/la catégorie socioprofessionnelle du chef de mé-
nage ou de la personne de référence. Le choix du
type de loisir et du type de sport dépend des
caractéristiques individuelles psychologiques, mais

on peut se représenter l'influence du milieu
social : recherche de conformité aux pratiques habi-
tuelles du milieu auquel on appartient, ou, au
contraire, recherche de formes de sports supposées
être ceUes de milieux plux aisés ; ou encore, tout
simplement, effet d'entrainement exercé par l'en-
tourage immédiat, parents, amis, collègues de tra-
vail. Il va de soi que les tableaux établis selon ce cri-
tère, ne présentent qu'une des dimensions du phé-
nomène complexe d'influencedu milieu.

e/!a catégorie de la commune de résidence. Ce pa-
ramètre classe les lieux d'habitation des ménages
selon leur degré d'urbanisation, lequel est en étroi-
te relation avec le niveau d'équipement (pour la na-
tation, par exemple). Enfin, certains besoins des
habitants peuvent lui être rapportées (celui des ci-

tadins, de sortir le week-end par exemple). Il est
aussi en corrélation avec le temps de transport des
actifs, et donc avec le temps disponible pour les loi-

sirs.

f/la région de résidence. Ce paramètre classe les
ménages selon plusieurs grandes zones géogra-
phiques (zone d'Etude et d'Aménagement du terri-
toire). Ce découpage est grossier (Mâcon et
Cherbourg sont dans la même zone du bassin pari-
sien) mais permet de repérer certaines habitudes et
caractéristiques locales.

g/l'âge de la personne influe sur la pratique spor-
tive de plusieurs manières : d'une part évidemment,

avec le vieillissement, l'effort physique devient plus
difficile. D'autte part, à une époque donnée, les
goûts eux-mêmes peuvent être différents d'un âge à
l'autre, soit qu'ils reflètent des changements surve-
nant avec le vieillissement, soit qu'ils expriment des
différences entre générations.

h/le sexe : les normes sociales limitent, surtout
pour les femmes, le choix des loisirs : la pratique
des sports a été longtemps un privilège masculin.
Malgré leur importance évidente, il est clair que les
critères retenus ne correspondent qu'à une partie
des facteurs influant sur la pratique sportive. On
aurait pu en ajouter de nombreux autres, que
fournissent d'ailleurs les enquêtes dans certains
cas : revenu individuel moyen (à partir du revenu
déclaré et de la taille du ménage), catégorie socio-
professionnelle individuelle, profession du père,
dernier établissement d'enseignement fréquenté,
état matrimonial, environnementfamilial etc...



CRITERES SOCIO DEMOGRAPHIQUES retenus par les diverses méthodes

CRITERES 1967 1974-1975 1983-1984

REVENU ANNUEL DU MENAGE:

- Faible moins de 10 000 F moins de 20 000 F moins de 40 000 F
-moyen de 20 à 20(XX) F de 20 à 50 000 F de 40 à 130(XX) F
-élevé plus de 20000 F plus de 50 000 F plus de 130000 F

CATEGORIEDE LA COMMUNE - RURAL PROFOND - RURAL PROFOND
DE RESIDENCE: -CANTONS RURAUXPART. -CANTONS RURAUX

URBAINS PARTI. URBAINS
-UU < 20000h -UU < 20 000h -UU < 20 000h
- UU DE 20 à moins de - UU de 20 à moins de - UU de 20 à moins

100000 h 100000h de 100 (XX) h
-UU > lOOOOOh -UU > lOOOOOh -UU > lOOOOOh

-AGGLOMERATION -AGGLOMERATION -AGGLOMERATION
PARISIENNE PARISIENNE PARISIENNE-PARIS -PARIS

DIPLOME DE FIN D'ETUDES: -pas de DIPLOME
-C.[.'. P.

- BREVET OU C.A.P. idem idem
-BAC
-SUPERIEUR AU BAC

AGE: - 14 à 18ans (non
inclus)

-18 à 22 ans - 18 à 22 ans - 14 à 25 ans

- 22 à 25 ans - 22 à 25 ans - 25 à 30 ans
- 25 à 30 ans - 25 à 30 ans - 30 à 35 ans
- 30 à 40 ans - 30 à 40 ans - 35 à 45 ans

- 40 à 50 ans - 40 à 50 ans - 45 à 55 ans
- 50 à 60 ans - 50 à 60 ans -

55 à 65 ans
-pkisdeôOans -plus de fi)ans -plus de 65ans

SU-*,Xl-:-Hommes

-
Femmes

COHABITATION -VIVRE en COUPLE
-AUTRES MODES DE VIE idem idem

TYPE DEMENACE:
-

PRESENCE D'ENFANTS -sans en fan t (s)
(DE MOINS DE 14 ans) idem -1 enfant de
DANS LE MENAGE moins de 12 ans

-
NON PRESENCE -1 enfant de 12 ans

ou plus
-2enfants de

moins de 12 ans
-2 enfants où au

moins 1 des 2 a
plus de 12 ans

-3enfants de
moins de 12 ans

- 3 où au moins,
1 des 3 a plus
de 12 ans

ACHVITE: -ACTIF -ACnF
- ETUDIANT OU EIJEVE idem - RETRAITE
-AUTRES !NACT!FS -AU CHOMAGE

-AU FOYER
-ETUDIANT OU

ELEVE



CRITERES SOCIO DEMOGRAPHIQUES retenus par les diverses méthodes (suite)

CRITERES 1967 1974-1975 1983-1984

CS.P. DE LA PERSONNEDE - AGRICULTEURS
REFERENCEOU catégorie sociale EXPLOITANTS
de la dernière profession du - PATRONS. ARTISANS ET -

PATRONS, ARTISANS ET - AGRICULTEURS
référent (1983-84) COMMERCANrs COMMERÇANTS EXPLOITANTS

-CADRES ET PROFESSIONS -CADRES ET PROFESSIONS -ARTISANS.
IJBERAI-ES LIBERALES COMMERÇANTS-PROFESSIONS INTER- -PROFESSIONSINTERME- - PATRONS. PROF.
MEDIAIRES DIAIRES !JB.. CADRES

-EMPLOYES -EMPLOYES - PROFESSIONS
-OUVRIERS -OUVRIERS INTERMEDIAIRES
-INACriFS -INACHFS -EMPIjOYES

-OUVRIERS

LIEN AVEC LE CHEF DE MENAGE: -
CHEF DU MENAGE OU
CONJOINT idem idem

-enfant

- autres

TYPE DE LOGEMENT: - maison individuelle idem idem
-immeuhte collectif

REGIONde RESIDENCE: -ILE DE FRANCE -Illi DE FRANCE -idem
Pour 1%7 -BASSIN PARISIEN - BASSIN PARISIEN BASSIN PARISIEN
BASSIN PARISIEN : Champagne. -NORD -NORD Champagne. Arden-
Picardie. Hau te-Normandie, Centre -EST -EST nes. Picardie.
OUEST: Basse Normandie. Pays de -OUEST -OUEST Haute et Basse
la Loire et Bretagne. - MASSIF-CENTRAL -SUD OUEST Normandie, centre
MASSIFCENTRAL: Auvergne. Limousin -SUD-OUEST -CENTRE-EST et Bourgogne

SUD-OUEST: Poitou. Aquitaine. -SUD-EST -MEDITERRANEE OUEST : Pays de
Midi-Pyrénées. -f\ÆEDITERRANEE la taire. Bretagne
SUO-EST: Rhône-Alpes. Bourgogne. et Charente-Poitou

SUD-OUEST
Aquitaine. Midi-
Pyrénées et
Limousin
CENTRE-EST:
Rhône-Alpes et
Auvergne

CORPULENCE:
- -

-mince
-normale

- forte
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1
Analyse des résultats

1. Evolution de la pratique sportive
des français de 1967 à 1984

1.1. Peu de changements en vingt ans

On peut conclure des enquêtes auprès des ménages
qu'en vingt ans, la France est devenue légèrement

plus sportive. Mais ce n'est que faiblement et le taux
de pratique sportive est toujours inférieur à 50%,
contrairement à l'idée répandue d'un sport pratiqué

par tous (tableau 1.1.).

Plusieurs changements dans notre société ont
contribué à cette diffusion : le développement de

Tableau 1.1
EVOLUTION DE LA DIFFUSION DE LA PRATIQUE SPORTIVE DE 1967 à 1984*

en %

1967 1974-1975 1983-19841

14 ans minimum 18 ans minimum 14 ans minimumHFEHFEHF E

pratiquent pendant
l'année écoulée2 50.5 28.9 39.0 59.9 38.7 48.8 50.8 36.3 43.2

pratiquent uniquement
pendant les vacances3 22.5 17.0 19.6 35.6 25.4 30.2 11.5 12.1 11.8

membres d'une association

ou d'un club sportif (en %) 14.2 3.8 8.7 17.4 6.5 11.7

possesseurs d'une licence
sportive (en %) 11.0 2.4 6.4 13.0 2.9 7.5

- -

nombre moyen
de sports pratiqués 2.4 2.2 2.3 2.6 2.3 2.5 2.0 1.8 1.9
population (en millions) 17.7 20.1 37.8 12.7 14.0 26.7 20.5 22.3 42.8
population totale concernée pa
chaque enquête (en millions) 24.0 25.3 49.3 25.7 26.9

1
52.3 26.7 28.1 54.5

*les chiffres de 1967, 1974-75 et 1983-84 ne sont pas directement comparables : le champ et le
questionnaire de chaque enquête étant différents. Leurs rapprochements ne peuvent en
conséquencedonner lieu qu'à des commentaires qualitatifs.
1. Les chiffres tirés de l'enquête habillement J983-84, sont légérement sous-estimés : en
l'absence de directives, certaines activités n'ont pas été déclarées spontanément comme
sportives, alors que dans les autre enquêtes elles avaient été explicitement présentées comme
teUes aux enquêtés.
2. Pourcentage de la population concernée par l'enquête ayant pratiqué au moins un sport
pendant l'année écoulée.
3. Pourcentage de la population concernée ayant pratiqué au moins un sport pendant l'année
écoulée, mais uniquement en vacances.
Source : Enquêtes loisirs 1967, emplois du temps 1974-75, habillement 1983-84





connu la progression la plus importante. La planche
à voile, depuis une dizaine d'années, le golf, l'esca-
lade et le tir à l'arc, actuellement, attirent de plus en
plus.

Par ailleurs, le nombre de sports pratiqués par au
moins 1 % de la population a fortement augmenté
entre 1967 et 1984 (tableau 1.3.). Ce sont toujours
principalement des activités de loisir : la marche

Tableau 1.2
EVOLUTION DU NOMBRE DE LICENCES SPORTIVES DE 1967 à 1984

en millions

1967 1975 1984

H F E H F El H F El

Nombre de licences 3,5 1,0
1

4,5 4,9 1,8 7,2
1

7,3 3,2 11,8
1

1. La somme H + F est inférieure au total (données manquantes)
Source : Secrétariat d'Etat de la Jeunesse et des Sports

Tableau 1.3
EVOLUTION DES SPORTS LES PLUS PRATIQUES*

en % de la population concernée par chaque enquête

1967 1974-1975 1983-19841

14 ans minimum 18 ans minimum 14 ans minimum
et citadins

natationi 25.0 natationi 29.8 natationi 18.1
pétanque 13.1 boules ou marche ou
gymnastique 11.1 pétanque 24.9 randonnée pédestre 11.7
boules 9.2 gymnastique 12.9 cyclisme 9.2
football 5.1 ski 9.7 tennis 8.6
ski 4.9 tennis 5.9 ski 5.8
athlétisme 3.5 football 5.5 football 4.2
voile 3.4 voile 5.1 gymnastique 3.6
tennis 3.0 athlétisme 3.7 course à pied
basket 2.7 équitation 2.8 ou jogging 3.6
alpinisme 1.5 basket 2.3 voile, surf, 2.5
équitation 1.4 judo, karaté 1.2 planche à voile 1.1
rugby 1.0 rugby 1.1 basket 1.2
judo 0.8 valley-bail 1.1

équitation 1.0
tennis de table 1.0
boules ou pétanque 0.9

* Les chiffres de 1967, 1974-1975 et 1983-1984 ne sont pas directement comparables : le champ et le
questionnaire de chaque enquête étant différents. Leurs rapprochements ne peuvent, en conséquence,
donner lieu qu'à des commentaires qualitatifs.
Dans chacunedes enquêtes, le nombre de sports à citer ne dépassait pas trois. En outre, on a retenu ici que
les sports nommés par au moins 0,8% des enquêtés. Les activités de loisirs dont la coloration sportive
paraît moins affirmée ont donc pu être sous-estimées : pétanque, chasse, danse, pêche,....
1. La natation et le cyclisme sont entendus au sens large : ils comprennent pour le premier la baignade et
pour le second le cyclotourisme et la promenade à vélo.
2. Les réponses fournies en 1983-1984 ne peuvent en aucun cas être comparées avec celles de 1967 et 1974-
1975. En 1983, on avait tenté de séparer les exercices corporels des pratiques plus formalisées (associations,
compétitions).
Source : Enquêtes loisirs 1967, emplois du temps 1974-75, Habillement 1983-84.



(ou randonnée pédestre), la course à pied (ou jog-
ging) et la planche à voile sont ceux d'entre eux les
plus pratiqués. Le football est le seul représentant
du sport de compétition qui s'insère dans les dix

disciplines les plus pratiquées.

Le développement du temps libre et les conditions
plus aisées d'accès à la pratique sportive ont promu
le loisir sportif. Il se caractérise par la recherche de
plaisir et de détente. L'activité est en général facile

à maîtriser sur le plan technique, et pratiquable à

tous les âges. Le loisir sportif s'oppose en cela au
sport de compétition, dont la pratique suppose un
entrainement méthodique, le respect de certaines
règles et où l'effort y est aussi une lutte. La compé-
tition perd d'ailleurs du terrain : l'athlétisme et les

sports collectifs régressent (tableau 1.3.). Beaucoup
de pratiquants potentiels de l'athlétisme se sont
orientés vers la course à pied (sur route, en fôret,
cross) ou le jogging (simple footing).

Plus généralement, comme la multipratique et le

nombre de pratiquants, toutes disciplines confon-
dues, ont peu évolué, il y a eu un phénomène de
transfert vers les nouvelles disciplines. Les nou-
veaux sports, comme la marche ou la course à pied
sont généralement des "pratiques uniques", et ils

font donc une concurrence dure aux anciennes dis-
ciplines. Si l'on extrapole, le sport sera dans un pro-
che avenir, éclaté en deux parties distinctes : un
sport de loisir, sans rituel compétitif, pratiqué par la
moitié des français et un sport spectacle de compé-
tition pratiqué par une élite professionnelle.

1.3.2. Certains sports ne se pratiquent
qu'en vacances

La voile, le surf, la planche à voile, la natation (sur-
tout la baignade) se pratiquent principalement pen-
dant les congés d'été, le ski essentiellement pendant
les vacances d'hiver. Le tennis, le cyclisme, la mar-
che et la course à pied se pratiquent toute l'année.
Les sports collectifs ont par contre essentiellement
lieu en dehors des congés, calendrier de compéti-
tion oblige ; seul le volley-ball a une pratique esti-
vale importante, sur les plages ou dans les terrains
de camping. La gymnastique "sportive" (cf. 1.3.4),
c'est-à-dire effectuée essentiellement dans un cadre
associatif ou de compétition, se pratique princi-
palement en dehors des vacances (ces activités sont
très sous estimées dans l'enquête sur l'habillement
de 1983-1984). Enfm, on joue aux boules et à la
pétanque toute l'année, avec une pointe pendant les

vacances estivales.

Certains sports ne sont en vogue que depuis le
début des années 80, (comme la planche à voile, le
cyclisme, la randonnée pédestre et la course à
pied), mais pour les autres, les grandes tendances
exposées ci-dessus n'ont pas changé depuis 1967.

On peut penser que les vacanciers sportifs choisis-

sent maintenant leurs lieux de vacances selon l'offre
de loisirs sportifs. Il est en tout cas vrai que les re-
vues spécialisées dans le domaine des vacances,
classent de plus en plus fréquemment leurs offres
selon les possibilités sportives.

1.3.3. Le tennis et le ski attirent, en grande partie,
toujours les mêmes pratiquants

.

La gymnastique (comprise ici non pas comme
"sport" mais comme "pratique d'exercices de gym-
nastique ou de culture physique" (cf 1.3.4» et la na-
tation attirent en grande partie toujours les mêmes

Tableau 1.4
REPARTITION DES SPORTS SELON LA PERIODE DE PRATIQUE EN 1983-84*

en % de la population des 14 ans et plus

pendant les vacances pendant le reste de l'année

natation 16.2 tennis 5.8
marche ou cyclisme 5.8
randonnée pédestre 8.8 marche ou
tennis 6.7 randonnée pédestre 5.5
cyclisme 5.8 natation 5.1
ski 4.6 football 3.7
voile, surf, gymnastique 3.4
planche à voile 2.4 course à pied, jogging 2.4

course à pied ou ski 1.9
jogging 2.1 basket 1.1

* on n'a cité que les sports pour lesquels les effectifs dépassent 1 % de la population concernée (les
14 ans et plus)
Source : Enquête sur l'habillement 1983-84



pratiquants, dont le noyau fort est constitué par des
femmes. Ces deux disciplines sont exercées par
presque tous les autres sportifs, sûrement à titre
d'activités complémentaires (tableau 1.5). Ce qui
n'est pas du tout le cas de la gymnastique "sportive".
Les sports de boules, et à un moindre degré, la

marche sont eux aussi des pratiques exclusives. Ils

concernent surtout les personnes plus âgées. Le
tennis et le ski ont en commun une grande partie de
leurs pratiquants : ils sont principalement issus des
classes aisées mais aussi, de plus en plus, des clas-

ses moyennes. Ils se différencient en cela de la voi-

le, une activité encore très exclusivement pratiquée

par les milieux aisés.

Tableau 1.5
EVOLUTION DES LIAISONS ENTRE LES SPORTS LES PLUS PRATIQUES

TYPE DE 1967 1974-75 1983-84
LIAISONS* 14 ans minimum 18 ans minimum 14 ans minimum

et citadins

PRATIQUE boules boules boules
UNIQUE ou pétanque ou pétanque ou pétanque

football
gymnastique
(activité sportive)

7LIAISONS A -La gymnastique est -la gymnastique est -la natation par le ten-
SENS UNIQUE pratiquée par le foot- aussi pratiquée par nisman, le volleyeur,

balleur, le rugbyman, le ceux qui pratiquent le navigateur
judoka le basketeur et le rugby, le basket,
l'athlète et l'athlétisme

-la natation par tous -la natation par tous -la gymnastique par
les sportifs les sportifs tous les sportifs sauf

le footballeur, le
-le ski par le cavalier -le ski par le cavalier cycliste, le tennisman

et le navigateur
-le football par le -l'athlétisme par le
rugbyman footballeur, le rugbyman

-les boules ou pétanque
par tous les sportifs

LIAISONS A -l'athlétisme et le -l'athlétisme et le -la gymnastique3 et
DOUBLE SENS basket basket la natation

-la gymnastique et -la gymnastique et -le ski et le tennis
la natation la natation
-le tennis, le ski et la -le tennis, le ski et
voile la voile

1. Les critères sont les suivants :

- pour la pratique unique, une autre discipline ne doit pas être pratiquée par plus de 20 % des pratiquants
de la première discipline à l'exception de la natation où la baignade prend une part importante

- pour la liaison à sens unique, la discipline citée doit être pratiquée à plus de 50 % par les autres
pratiquants

- pour la liaison à double sens, les disciplines sont pratiquées, l'une par rapport à l'autre, à un taux
supérieur à 30 %.
2. La natation est pratiquée à un taux de plus de 35 % par les pratiquants des autres sports non cités
3. La gymnastique est entendue au sens large : exercices de gymnastique et/ou culture physique.
Source : enquêtes loisirs 1967, emplois du temps 1974-75, habillement 1983-84



Tableau 1.6
PRATIQUE DE LA GYMNASTIQUE* EN 1983-84 (14 ans minimum)

en % de la population concernée

pratique d'exercices de hommes femmes ensemble
gymnastique ou de culture physique

pratique globale 24.2 27.4 25.9
pratique au moins 2 fois par mois 22.9 25.5 24.3
pratique au moins 1 fois par semaine 21.8 24.9 23.4
pratique au moins 2 fois par semaine 14.8 14.1 14.4
pratique au moins 3 fois par semaine 9.6 8.3 8.9
pratique au moins 1 fois par jour 5.6 5.4 5.5

pratique de la gymnastique en
tant qu'activité sportive 1.3 5.7 3.6

Pourcentagedes pratiquants
d'exercices de gymnastique :

-
qui exercent également au moins

une activité sportive 75.8

-
qui exercent la gymnastique

comme activité sportive 12.6

* Ces chiffres sont fragiles car les frontières sont floues entre, d'une part, la gymnastique et les autres sports
et, d'autre part, entre les exercices corporels et l'activité sportive "gymnastique".
Source : enquête sur l'habillement 1983-84

1.3.4. En 1984 un français sur quatre fait
régulièrement des exercices de gymnastique
ou de culture physique

Deux formes de "gymnastique" sont ici étudiées. La
première correspond aux exercices visant simple-

ment au maintien en forme et à l'amélioration des
qualités physiques. La seconde correspond à une
pratique plus méthodique, dans un cadre associatif,
éventuellement en vue de compétition. C'est la per-
formance qui est alors recherchée.

La première forme (1) attire un français sur quatre
(tableau 1.6). Parmi ses adeptes, plus de la moitié

en font au moins deux fois par semaine, un tiers au
moins trois fois par semaine et un cinquième tous
les jours : la pratique est donc régulière. Il est vrai

que la gymnastique ou l'éducation physique est un
enseignement obligatoire à l'école. Isoler la pra-
tique obligatoire en milieu scolaire aurait surement
une influence positive non négligeable sur les taux
de pratique (36,3 % des pratiquants ont entre 14 et
25 ans).

Les trois quarts de ceux qui effectuent ces "mou-
vements" pratiquent au moins une autre activité
sportive (tableau 1.6). Cette activité est, pour eux,
un complément.

La gymnastique "sportive" reste, quant à elle, depuis
1967, un des sports les plus pratiqués' (tableau
1.3): elle concerne (2) un français sur trente en
1984. Elle est exercée essentiellement pendant la
saison(3) (tableau 1.4). Par ailleurs, les "vrais" gym-
nastes pratiquent rarement un autre sport
(tableau 1.5).

La caractéristique principale de ce sport est depuis

une dizaine d'année sa très importante fémini-
sation : en 1984, 82,8 % des pratiquants sont des
femmes. Il est désormais aussi féminin que la danse
(et plus que la marche, la natation ou l'équitation,
sports pourtant eux aussi très féminins).

(1) Cet aspect correspond à la question dans l'enquête sur
l'habillement de 1983-1984 à propos de la pratique d'exercices de

gymnastique ou de culture physique. L'autre aspect correspond

aux questions sur la pratique d'activités sportives. Les individus

interroges auront donc séparé, dans leurs réponses à ces deux

types de questions, les deux aspects de cette discipline.

(2) Le fait que ce sport ait toujours tenu un bon rang est du à

l'influence du milieu scolaire qui rend obligatoire )enseignement

de cette discipline. Le taux de 1984 est inférieur à ceux de 1967

et de 1974-75 car les calculs isolent (en grande partie) la pratique

en cadre associatif ou en compétition.

(3) "pendant la saison" s'oppose ici à 'pendant les vacances".



2. Les différences de sexe, d'âge et
de niveau socioculturel rendent le
mieux compte des disparités de
pratique sportive.

Dans la plupart des tableaux du chapitre qui suit,
chaque individu est décrit comme s'écartant, d'une
situation dite de référence, choisie pour être assez
centrale (tableaux 2.2, 2.3 et 2.4). Etudiant l'en-
semble des individus, profitant de leur très grande
diversité, l'analyse statistique permet en fait de
déterminer le sens et l'intensité des liens "propres"
qui existent entre les dimensions socio-
démographiques des individus (âge, sexe, type de
ménage, etc.) et leurs pratiques.

De fait, ce sont les différences de sexe, d'âge et de
niveau socioculturel, qui, toutes choses égales par
ailleurs, rendent le mieux compte des différences de
pratiques.

ne pratiquer que pendant les vacances. Faut-il y voir
le signe que, seraient-elles aussi "disponibles" que
les hommes pendant l'année, elles seraient alors
tout aussi sportives ?

2.1.2. La gymnastique et la marche deviennent
des bastions féminins.

La gymnastique, la danse, la marche, l'équitation et
la natation (voir tableaux détaillés) sont de plus en
plus pratiquées par les femmes. Les trois premiè-

res activités citées, sont en pleine expansion et sem-
blent assurer une importante marge de progression

au sport en France. Prenons l'exemple de la gym-
nastique.

Si l'on considère la gymnastique non sportive, les
femmes étaient légèrement majoritaires en 1984
(tableau 1.6). Par contre la gymnastique sportive
était déjà devenue un bastion féminin (huit femmes

Tableau 2.1
ANALYSE DE LA POPULATION SPORTIVE SELON LE SEXE*

en %

1967 1974-1975 1983-1984
14 ans minimum 18 ans minimum et 14 ans minimum

citadins

Pratique Pratique Pratique
d'au Population d'au Population d'au Population

moins un concernée moins un concernée moins un concernée
sport sport sport

Hommes 60.5 46.7 58.3 47.5 56.2 47.8

Femmes 39.5 53.3 41.7 52.5 43.8 52.2

Ensemble 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0

* Les chiffres de 1967, 1974-1975 et de 1983-1984 ne sont pas directement comparables : le champ et le
questionnaire de chaque enquête étant différents. Leurs rapprochements ne peuvent donc, donner lieu qu'à
des commentaires qualitatifs.
Source : enquêtes loisirs 1967, emplois du temps 1974-75, habillement 1983-84

2.1. Le développement de la pratique
féminine

2.1.1. Le sport est toujours très masculin

Les femmes font sensiblement plus de sport qu'il y
a vingt ans, mais l'écart est encore grand entre elles
et les hommes (tableau 2.1.). Il y a beaucoup moins
de sportives que de sportifs (tableaux 2.2, 2.3 et
2.4). En 1984 près de deux femmes sur trois n'ont
pas pratiqué et deux licenciés sur trois sont des
hommes (tableau 1.2). Le secteur associatif attire en
fait toujours aussi peu les femmes. Par contre, elles
sont légèrement plus nombreuses que les hommes à

pour deux hommes). Cette percée "féminine" a
coïncidé avec l'apparition de nouvelles gymnas-
tiques (1) : aérobic, gym-tonic, stretching, taï-chi,
gymnastique volontaire, gymnastique rythmique et
sportive, gymnastique d'entretien, expression corpo-
relle, relaxation dynamique. La frontière avec la

danse devient de moins en moins nette.

(1) la liste n'est pas exhaustive. vu l'apparition continuelle de

nouvelles formes de gymnastique.



Tableau 2.2
EFFETS PROPRES DES CARACTERISTIQUES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES INDIVIDUELLES
SUR LA PRATIQUE SPORTIVE EN 1967 (14 ans minimum)*

Pratique Gymnas-
d'au Athlétismt Basket Boules tique ou Equitatior Football

moins éducation

un sport physique

REVENU ANNUEL
DU MENAGE :

-
faible

- +

- moyen

-
élevé + - + +

CATEGORIE de la

COMMUNE de
RESIDENCE:

-
rural profond

- cantons ruraux
part. urbains

- + + +

-
UU < 20 000 h

-
20 à 100 000 h

-
UU > 100 000 h +

-
agglomération parisienne + '

-
Paris +

DIPLOME DE
FIN D'ETUDES :

- pas de diplôme -- — — — + +

-
C.E.P. -- » -- -- + +

-
brevet ou C.A.P

-
Bac

-
Supérieur au Bac

AGE :

-
14 à 18 ans non inclus ++ ++++++ + + + + ++ + + +

-18 à 22 ans ++ ++++ + ++ + + +

-
22 à 25 ans + + + + +++ +

-
25 à 30 ans + + + + +

-
30 à 40 ans

-
40 à 50 ans

- 50 à 60 ans -- -- — - - — —

-
plus de 60 ans

SEXE :

-
hommes

-
femmes -- ------ ---

COHABITATION :

-
vivre en couple

- autres modes de vie + +

PRESENCE D'ENFANTS
(de moins de 14 ans) :

-
oui

- non + + + +



Pratique Gymnas-
d'au Athlétismt Basket Boules tique ou Equitatior Football

moins éducation

un sport physique

LIEN avec LE CHEF
DU MENAGE :

-
chef du ménage
ou conjoint

-
enfant

- autres

ACTIVITE :

-
actif

-
étudiant ou élève + + + + ++ ++ - + + + + +

- autres inactifs

C.S.P. du
CHEF DU MENAGE :

-
agriculteurs ex.

- patrons artisants
- +

et commerçants

-
cadres et +
professions libérales

-
professions intermédiaires

-
employés

-
ouvriers .......

-
inactifs

TYPE DE
DE LOGEMENT:

-
maison individuelle

-
immeuble collectif

REGION DE
RESIDENCE :

-
Ile de France + + +

-
Bassin parisien

-
Nord

- + +

- Est + +

- Ouest +

-
Massif central +

-
Sud-Ouest

-
Sud-Est + ++ +

-
Méditérranée + + + + +

* Chaque individu est décrit comme s'écartant d'une situation dite de référence, choisie pour être assez
centrale. Pour chaque caractéristique la situation de référence par rapport à laquelle sont étudiés les effets
est soulignée d'un trait. Les effets sont étudiés toutes choses égales par ailleurs, chaque critère
indépendemmentde l'effet des autres introduites (voir annexe sur la méthodologie au sujet du modèle Logit
dichotomique simple).L'absence de signe indique que l'effet n'est pas statistiquement significatif : le signe
(+ + + ou —) souligne les effets les plus marqués. Le modèle étant additif, les effets propres des
caractéristiques individuelles sur la pratique s'ajoutent sans qu'il soit tenu compte des éventuelles
intéractions.Certaines modalités ont du être agrégées par souci statistique.
Source : Enquête loisirs 1967.



Rugby Judo Natation Tennis Ski Voile AlpinismePétanque

REVENU ANNUEL
DU MENAGE :

-
faible

- moyen

-
élevé + ++++++

CATEGORIE DE LA
COMMUNE DE
RESIDENCE :

-
rural profond

- cantons ruraux
part.urbains

- +

-
UU < 20 000 h

- 20 à 100 OOOh

-
UU > 100 OOOh

-
agglomération parisienne + +

-
Paris + +

DIPLOME DE FIN
D'ETUDES :

- pas de diplôme - -

- CE.P.

-
brevet ou C.A.P. --

-
Bac

-
supérieur au Bac

AGE :

- 14 à 18 ans non inclus + + + + +

-
18 à 22 ans + +

-
22 à 25 ans + + +

-
25 à 30 ans

-
30 à 40 ans

-
40 à 50 ans

-
50 à 60 ans

-
plus de 60 ans

SEXE:

-
hommes

-
femmes

COHABITATION:

-
vivre en couple

- autres modes de vie

----

--- ---



Rugby Judo Natation Tennis Ski Voile Alpinisme Pétanque

PRESENCE D'ENFANTS
(de moins de 14 ans) :

-
oui

- non + + + +

LIEN AVEC LE CHEF
DU MENAGE :

-
chef du ménage
ou conjoint

-
enfant +

- autres

ACTIVITE :

-
actif

-
étudiant ou élève + + + + + + +

- autres inactifs

C.S.P. DU
CHEF DE MENAGE :

-
agriculteurs ex + ++----

- patrons artisans
et commerçants

- cadres et + + + +
professions libérales

-
professions intermédiaires

-
employés

-
ouvriers

-- - - ...
-

inactifs
- -

TYPE DE
LOGEMENT

-
maison individueue

-
immeuble collectif +

REGION
DE
RESIDENCE

-
Ile de France

- - + + + + + +

-
Bassin parisien

- Nord

- Est +

- Ouest -- + + -

-
Massif central

- Sud-Ouest

- Sud-Est + + + + + +

-
Méditérranée ++ + ++ +++ +



Tableau 2.3
EFFETS PROPRES DES CARACTERISTIQUESSOCIO-DEMOGRAPHIQUESSUR LA PRATIQUE

SPORTIVE EN 1974-75 (18 ans minimum el citadins).

Pratique Gymnas-
d'au Athlétisme Basket Boules tique ou Equitatior FootbaU

moins ou éducation

un sport Pétanque physique

REVENU ANNUEL
DU MENAGE :

-
faible

- moyen
-

élevé + ++.++ +

CATEGORIE DE LA
COMMUNE DE
RESIDENCE:

-
UU < 20 000 h

-
20 à 100 000 h

- UU > 100 000 h

-
agglomération parisienne

-
Paris

DIPLOME DE FIN
D'ETUDES :

- pas de diplôme -- ...
-

C.E.P.

-
brevet ou C.A.P

- +

-
Bac

-
supérieur au Bac +

AGE :

-
18 à 22 ans non inclus + + + + + + + +

-
22 à 25 ans + ++ + + +

-
25 à 30 ans + + + + + + +

-
30 à 40 ans

- 40 à 50 ans - - ...
- 50 à 60 ans
-

plus de 60 ans

SEXE :

-
hommes

-
femmes

— - -- - —

COHABITATION:

-
vivre en couple

- autres modesde vie
- + +

PRESENCE D'ENFANTS
(de moins de 14 ans) :

-

- non



Pratique (jymnas-
d'au Athlétisme Basket Boules tique ou Equitatior Football

moins ou éducation

un sport Pétanque physique

LIEN AVEC LE CHEF
DU MENAGE :

-
chef du ménage
ou conjoint

-
enfant - + +

- autres - - --

ACTIVITE:

-
actif

-
étudiant ou élève + + + + - + +

- autres inactifs +



Judo
Rugby ou Natation Tennis Ski Voile

Karaté

REVENU ANNUEL
DU MENAGE :

-
faible

- moyen

-
élève + + +

CATEGORIE DE LA
COMMUNE
DE RESIDENCE

- UU < 20 000 h

- 20 à 100 OOOh

- UU > 100 000h
- +

-
agglomération parisienne

-
Paris +

DIPLOME DE FIN
D'ETUDES :

- pas de diplôme

-
C.E.P.

-
brevet ou C.A.P. + + -

-
Bac

-
supérieur au Bac + +

AGE

-
18 à 22 ans non inclus + +

-
22 à 25 ans + + + + + +

-
25 à 30 ans + + + +

-
30 à 40 ans

- 40 à 50 ans - ---
-

50 à 60 ans - — - —

-
PLUS DE 60 ans — — - — -



Judo
Rugby ou Natation Tennis Ski Voile

Karaté

SEXE :

-
hommes

-
femmes -_u — - ---

COHABITATION:

-
vivre en couple

- autres modes de vie + + +

PRESENCE D'ENFANTS
(de moins de 14 ans) :

-
oui

- non

LIEN AVEC LE CHEF
DU MENAGE

-
chef du ménage
ou conjoint

-
enfant

- autres

ACTIVITE :

-
actif

-
étudiant ou élève + + + + +

- autres in actifs ---



* voir note du tableau 2.2
Source : Enquête emplois du temps 1974-75.



Judo
Rugby ou Natation Tennis Ski Voile

Karaté

C.S.P. DU
CHEF DU MENAGE :

- patrons artisans
et commerçants

-
cadres et
professions libérales

-
professions intermédiaires

---

+

-
employés ---

-
ouvriers

-
inactifs

TYPE DE
LOGEMENT

-
maison individueUe

-
immeuble collectif +

REGION
DE
RESIDENCE

-
Ile de France + + + + +

-
Bassin parisien

-
Nord

-Est
-

Ouest + +

-
Sud-Ouest

- +

-
Centre-Est +

-
Méditerranée +



Tableau 2.4
EFFETS PROPRES DES CARACTERISTIQUESSOCIO-DEMOÇ.',RAPHIQUES INDIVIDUELLES
SUR LA PRATIQUE SPORTIVE EN 1983-84 (14 ans minimum)*

Pratique Course Gymnas- Marche
d'au Basket à pied Cyclisme tique ou Equitation

moins ou Activité Randonnée
un sport jogging sportive pédestre

REVENU ANNUEL
DU MENAGE :

-
faible

- +

- moyen

-
élevé +

CATEGORIE DE LA
COMMUNE
DE RESIDENCE:

-
rural profond

- cantons ruraux
part. urbains +

-
UU < 20 000 h

-
20 à 100 000 h

-
UU > 100 000 h + +

-
agglomération parisienne

« +

-
Paris

DIPLOME DE FIN
D'ETUDES :

- pas de diplôme

-
c.E.P.

- - ----
-

brevet ou C.A.P

-
Bac

-
supérieur au Bac



Pratique Course Ciymnas- Marche
d'au Basket à pied Cyclisme tique ou Equitation

moins ou Activité Randonnée
un sport jogging sportive pédestre

AGE :

-
14 à 25 ans non inclus + + + + - + +

-
25 à 30 ans + + + - - + +

-
30 à 35 ans + + +

-
35 à 45 ans

-
45 à 55 ans

-
55 à 65 ans

-
plus de 65 ans

SEXE :

-
hommes

-
femmes

- - - - + + +

COHABITATION :

-
vivre en couple

- autres modes de vie

TYPE DE MENAGE :

- sans enfants + +

-
1 enfant
de moins de l2 ans + +

-
1 enfant
de 12 ans ou plus

-
2 enfants
de moins de 12 ans

-
2 enfants,où au moins,
1 des 2 a plus de 12 ans +

-
3 enfants
de moins de 12 ans

-
3 enfants, où au moins,
1 des 3 a plus de 12 ans



Pratique Course Gymnas- Marche
d'au Basket à pied Cyclisme tique ou Equitation

moins ou Activité Randonnée
un sport jogging sportive pédestre

ACTIVITE :

-
actif

-
retraité + +

- au chômage — —
- au foyer

-
étudiant ou élève ++ + + + + + + +

LIEN AVEC LE CHEF
DU MENAGE :

-
chef du ménage
ou conjoint

-
enfant ....

- autres

C.S.P. DE LA PERSONNE
DE REFERENCEOU C.S
DE LA DERNIEREPRO-
FESSION DU REFERENT :

-
agriculteurs exploitants

- commerçants -
1

- patrons,
prof. lib, cadres

— - -

-
professions intermédiaires

-
employés

-
ouvriers

- - - - . —
TYPE DE
LOGEMENT :

-
maison individuelle

-
immeuble collectif

REGION DE
RESIDENCE :

-
lie de France + +

-
Bassin parisien

-
Nord

- Est -- +

-
Ouest +

-
Sud-Ouest

-
Centre-Est + +

-
Méditerranée

CORPULENCE:

-
mince

-
normale

-
forte

* voir note du tableau 2.2.
Source : enquête sur l'habillement 1983-84.



Voile
Boules Tennis Planche

Football Natation ou de Ski Tennis à
voue

Pétanque table Surf

REVENU ANNUEL
DU MENAGE :

-
faible ~ + +

- moyen
-

élève + + + +

CATEGORIE DE LA
COMMUNE DE
RESIDENCE:

- rural profond + + - -

- cantons ruraux
part. urbains +

-
UU < 20 000 h

- 20 à 100 000 h

-
UU > 100 (XX) h

-
agglomération parisienne

DIPLOME DE FIN
D'ETUDES :

- pas de diplôme - ....
-

C .E.P.

-
brevet ou C.A.P

-
Bac

-
supérieur au Bac



___
-

14 à 25 ans non inclus + + + + + + +

-
25 à 30 ans + + + +

-
30 à 35 ans + + + + +

-
35 à 45 ans

-
45 à 55 ans -- --

-
55 à 65 ans

-
plus de 65 ans n_- -- - - —

SEXE :

-
hommes

-
femmes ---- ---- —

COHABITATION :

-
vivre en couple

- autres modes de vie + +

TYPE DE
MENAGE :

-
Sans enfant(s)

-
1 enfant
de moins de 12 ans

-
1 enfant
de 12 ans ou plus + +

- 2 enfants
de moins de 12 ans

-
2 enfants, où au moins,
1 des 2 a plus de 12 ans

- 3 enfants
de moins de 12 ans

-
3 enfants, où au moins,
1 des 3 a plus de 12 ans + +

AC'TIVITE :

-
actif

-
retraité

- au chômage — -

- au foyer

-
étudiant ou élève ++ - ++ + ++ + +



Exercices de gymnastique ou de culture physique
Volley

bail Au moins Au moins Au moins Au moin

Pratique Au moins 1 fois 2 fois 3 fois 1 fois

générale 2 fois par par par par
par mois semaine semaine semaine jour

REVENU ANNUEL
DU MENAGE :

-
faible - ---

- moyen
-

élevé +

CATEGORIE DE LA
COMMUNE DE
RESIDENCE:

-
rural profond

- cantons ruraux
part. urbains - ---

-
UU < 20 000 h

-
20 à 100 000 h

-
UU > 1 00 (XX) h

-
agglomération parisienne

DIPLOME DE
FIN D'ETUDES :

- pas de diplôme
- .... -

-
C.E.P......

-
brevet ou C.A.P .....

-
Bac

-
supérieur au Bac



Exercices de gymnastique ou de culture physique
Volley

bail Au moins Au moins Au moins Au moins
Pratique Au moins 1 fois 2 fois 3 fois 1 fois
générale 2 fois par par par par

par mois semaine semaine semaine jour

AGE :

-
14 à 25 ans non inclus

- 25 à 30 ans

-
30 à 35 ans

-
35 à 45 ans

-
45 à 55 ans

-
55 à 65 ans

-
plus de 65 ans un - - -

SEXE :

-
hommes

-
femmes + + + -

COHABITATION :

-
vivre en couple

- autres modes de vie + + + + +

TYPE DE
MENAC.E:

- sans enfant(s)

-
1 enfant
de moins de 12 ans

-
1 enfant
de 12 ans ou plus

-
2 enfants
de moins de 12 ans

-
2 enfants, où au ni(iins,
1 des 2 a plus de 12 ans

-
3 enfants
de moins de 12 ans

-
3 enfants, où au moins,
1 des 3 a plus de 12 ans



Voile
Boules Tennis Planche

Football Natation ou de Ski Tennis à voile
Pétanque table Surf

ACTIVITE :

-
actif

-
retraité

- au chômage

- au foyer

-
étudiant ou élève ++ -- + + + ++ + +

LIEN AVEC LE CHEF
DU MENAGE :

-
chef du ménage
ou conjoint

-
enfant

- autres

C.S.P. de la personne
de référence ou C.S.
de la dernière profession
du réfèrent :

-
agriculteurs exploitants

-
artisans
commerçants

- patrons,
prof. lib, cadres + +

-
prof. intermédiaires

-
employés

-
ouvriers

TYPE DE
LOGEMENT:

-
maison individuelle

- immeuble collectif

REGION DE
RESIDENCE:

-
Ile de France + + + + + + +

-
Bassin parisien

-
Nord + +

-
Est + +

- Ouest

-
Sud-Ouest

-
Centre-Est + + + + + +

-
Méditerrannée

- + + +

CORPULENCE

- Mince

- Normale

- Forte



Exercices de gymnastique ou de culture physique
Volley

bail Au moins Au moins Au moins Au moins
Pratique Au moins 1 fois 2 fois 3 fois 1 fois
générale 2 fois par par par par

par mois semaine semaine semaine jour

A('TIVITE :

-
actif

-
retraité — +

- au chômage

- au foyer — + + +

-
étudiant ou élève ++ + + + + + + + + + + + +

LIEN AVEC LE CHEF
DU MENAGE :

-
chef du ménage
ou conjoint

-
enfant

- autres — - -

C.S.P. de la personne
de référence ou C.S.
de la dcrnière profession
du réfèrent :

-
agriculteurs exploitants

-
artisans
commerçants

- patrons,
prof. lib, cadres

-
prof. intermédiaires

-
employés

- - - - , <

-
ouvriers

- -

TYPE DE
LOGEMENT :

-
maison individuelle

-
immeuble collectif + +

REGION DE
RESIDENCE :

-
Ile de France +

-
Bassin parisien

-
Nord

-
Est

-
Ouest

-
Sud-Ouest

-
Centre-Est +

-
Méditerranée + + +

CORPULENCE:

-
mince

-
normale

-
forte

— ---



Cette activité ne présentait pas le même visage il y a
20 ans. Elle était essentiellement masculine et sco-
laire, par le fait de son origine "militaire". Mais de-
puis une dizaine d'années, les jeunes filles suivent
de plus en plus les cours d'éducation physique et les
jeunes femmes participent en nombre croissant aux
différents cours proposés par le milieu associatif
extra-scolaire.

La féminisation du sport n'est pas un phénomène
récent ou isolé. D'une certaine façon elle n'est
qu'un aspect des changementsdans les habitudes de
vie des femmmes commencés en 1968. Plus généra-
lement encore, la pratique sportive étant fortement
liée au niveau d'éducation, la meilleure disposition
des femmes pour le sport n'est aussi pour partie
qu'une conséquence particulière de l'allongement
de la fréquentation des écoles dans notre société.

Certains sports restent cependant presque exclusi-

vement masculin : foot-ball, boules, rugby. Les
sports de boules sont même, très précisément, le
domaine des seuls hommes d'un certain âge.

2.2. L'âge et la genération

2.2.1. Les jeunes de 1968 et le sport

La pratique sportive décroît assez fortement avec
l'âge. D'autre part, en suivant au cours du temps les
18-22 ans de 1967, on s'aperçoit qu'ils ont toujours
présenté ("toutes choses égales par ailleurs") une
disposition pour le sport très supérieure à celles de
leurs aînés, et aussi forte que celle de leurs cadets
(tableaux 2.2, 2.3, 2.4).

Cette génération a suscité et profité en premier, du
développement du sport qui a commencé dans les
années 70.

2.2.2. La marche et les boules
pour les personnes âgées

En 1984, la marche, la randonnée pédestre, le
tennis de table, les sports de boules et la gymnas-
tique non sportive se pratiquaient encore beaucoup
jusqu'à 65 ans (cf. tableaux détaillés). Le cyclisme,
la gymnastique sportive, la natation et le ski de fond
jusqu'à 55 ans. Le vieillissement de la population
n'explique qu'en partie l'arrivée de ces nouveaux
sportifs de 55-65 ans. D'une part, l'âge de la retraite
s'est abaissé, et elle a par exemple désormais un
effet très positif sur la pratique de la gymnastique

non sportive (tableau 2.4). D'autre part, la plupart
des loisirs sportifs qui apparaissent sur le marché
peuvent être pratiqués à tout âge.

Tableau 2.5
ANALYSE DE LA POPULATION SPORTIVE SELON L'AGE*

en %

1983-84
14 ans minimum

Pratique Population
d'au moins un sport concernée

14 à 25 ans non inclus 27.9 19.5

25 à 30 ans 13.9 11.3

30 à 35 ans 13.5 11.2

35 à 45 ans 17.7 15.2

45 à 55 ans 11.7 13.8

55 à 65 ans 9.8 13.8

plus de 65 ans 5.5 15.2

Ensemble 100.0 100.0

Source : Enquête sur l'habillement 1983-84.



La compétition, les sports collectifs, et plus
généralement les activités où il est difficile de doser
son effort, restent cependant aux jeunes.

2.3. Le sport reste un privilège des
classes cultivées

2.3.1. Une culture "sportive"

L'éducation physique et sportive est obligatoire
jusqu'à la terminale et le sport est donc beaucoup
pratiqué jusque là. L'obligation scolaire est déter-
minante: ceux qui abandonnent prématurément
font ensuite très peu de sport (surtout parmi les
agriculteurs, les employés et les ouvriers). Plus gé-
néralement, l'abandon du sport fait fréquemment
suite à la fin de la scolarité, et le taux d'abandon est
même d'autant plus élevé que la scolarité est courte.
Au bout du compte, ce sont les classes les plus
cultivées qui pratiquent le plus. Le sport est à la
fois pour eUes une source d'équilibre, et une activité

que leur plus longue fréquentation scolaire leur a
permis de mieux connaître.

De là à conclure que l'allongement actuel de la sco-
larité doit à terme conduire à une augmentation du
nombre de sportifs, il y a un pas que nous ne fran-
chirons pas. L'élévation du niveau de scolarité ne
date pas d'aujourd'hui et cUe n'a eu jusqu'à présent
aucun véritable effet sur la pratique sportive. Ce
constat semble trahir à la fois le peu d'efficacité de
l'E.P.S. telle qu'elle est actuellement enseignée
(sans aménagements horaires, sans priorités), et le

peu de capacité de notre mouvement sportif à ac-
cueillir étudiants et élèves dans les clubs civils.

2.3.2. Le footbal, sport d'hommes.
mais sport ouvert

Il n'y a pas de clivages proprement sociaux entre
footballeurs et non footballeurs, ou entre boulistes
et non boulistes. Ces deux sports sont, en
particulier, très pratiqués par les individus les
moins cultivées (cf. tableaux détaillés). Le basket,

par contre, est un sport essentiellement
sectaire

: o6,4 % des basketteurs en 1984 sont des
étudiants ou des éléves

.
La course à pied (ou le

jogging) est plutôt le propre des actifs (71 % des

Tableau 2.6
ANALYSE DE LA POPULATION SPORTIVE SELON LE DIPLOME DE FIN D'ETUDES*

en %

1967 1974-1975 1983-1984
14 ans minimum 18 ans minimum et citadin.* 14 ans minimum

Pratique Population Pratique Population Pratique Population
d'au moins concernée d'au moins concernée d'au moins concernée

un sport un sport un sport

Diplôme
de fin d'études

Pas de diplôme 30.1 42.0 20.1 32.3 21.3 31.8

C.E.P. 33.6 35.7 38.6 40.2 14.8 20.4

Brevet ou C.A.P. 22.1 15.0 20.1 14.7 42.9 35.1

Baccalauréat 9.3 4.8 12.1 7.5 9.2 6.0

Supérieurau Bac 4.9 2.4 9.0 5.4 11.8 6.8

Ensemble 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0

* Les chiffres de 1967, 1975-1975 et de 1983-1984 ne sont pas directement comparables :
le champ et le

questionnaire de chaque enquête étant différents. Leurs rapprochements ne peuvent donc donner lieu qu'à
des commentaires qualitatifs.
Source : enquêtes loisirs 1967, emplois du temps 1974-75, habillement 1983-84.



Tableau 2.7
ANALYSE DE LA POPULATION SPORTIVE SELON L'ACTIVITE INDIVIDUELLE*

en %

1983-84
14 ans minimum

Pratique Population
d'au moins un sport concernée

Actifs 57.9 51.1

Retraités 9.8 17.9

Chômeurs 5.6 6.6

Au foyer 9.2 14.8

Etudiants ou élèves 17.5 9.7

Ensemble 100.0 100.0

Source : Enquête sur l'habillement 1983-84.

coureurs en 1984 sont des actifs). Le rugby mêle un
peu les extrêmes : en simplifiant on y trouve soit des
titulaires d'un C.A.P., soit des diplômés d'études su-
périeures. En fait, beaucoup de joueurs de rugby

sont soit des employés municipaux (emplois que
trouvent les mairies à leurs joueurs), soit des pro-
fesseurs d'E.P.S. Le cyclisme, bien qu'il soit un mo-
yen de locomotion très utilisé en période de scolari-
té, est ensuite pratiqué uniformément, quel que soit
le niveau d'instruction. Les autres sports par contre,
n'intéressent essentiellement que les classes culti-
vées : la voile, la gymnastique, la natation et le ski
illustrent le mieux cet aspect.

3. Milieu social et pratique sportive

Le chapitre précédent a souligné l'importance des
disparités de pratique sportive selon les caractéris-
tiques socio-démographiques individuelles. Mais
cela n'est pas le seul aspect des différences sociales

en matière de pratique sportive. Il y a aussi, en par-
ticulier, l'effet de l'environnement, du "milieu
social". L'indicateur principal retenu dans ce chapi-
tre pour caractériser ce milieu sera la catégorie
socioprofessionnelle du chef de ménage au mo-
ment de l'enquête, (ou la dernière profession exer-
cée par celui-ci, s'il s'agit d'un inactif). Bien que
fruste

- il ne tient compte en effet ni de la C.S.P. du
conjoint, ni des milieux sociaux d'origine des adul-
tes du ménage - cet indicateur a l'avantage de la
simplicité. Un autre indicateur sera également
examiné par la suite : le niveau des revenus du
ménage.

3.1. Le sport se démocratise
très lentement

Les inégalités de pratique sportive n'ont pas beau-

coup évolué en vingt ans (cf. tableaux détaillés).
Toutes choses égales par ailleurs, les ménages de
cadres supérieurs ou de membres des professions
libérales sont toujours ceux qui disposent le mieux
leurs membres à l'activité sportive. Ils sont cepen-
dant désormais talonnés par les "professions inter-
médiaires". Ensuite viennent les artisans commer-
çants et les employés. Les milieux ouvriers et ruraux
sont toujours, en France, les plus imperméables à la

diffusion du sport. Une disponibilité moindre, une
moins longue scolarité, un travail professionnel
physiquement éprouvant, des moyens fmanciers
plus modestes expliquent en partie leur désintérêt.
Et en définitive, malgré l'élévation du niveau de vie,

du niveau de scolarité et le développementdu loisir,

et malgré l'appui des médias, la démocratisation de
la pratique sportive est un processus très lent.

3.2. Des sports et des classes

Le ski, l'équitation, le tennis et la voile qui concer-
naient presque exclusivement les milieux aisés sont
actuellement de plus en plus pratiqués par les

"professions intennédiaires" (cf. tableaux détaillés) ;

la démocratisation de ces sports s'opère très lente-
ment malgré l'effort des fédérations. La gymnas-
tique, la marche (ou randonnée pédestre), le volley-
ball et la natation sont toujours pratiqués par les

cadres supérieurs, les professions libérales et les



professions intermédiaires. La course à pied ou
jogging et le cyclisme se diffusent principalement
parmi les professions intermédiaires ; le football et
les sports de boules sont apparemment des sports
très populaires, mais en réalité adoptés par toutes
les classes sociales.

3.3. Moins d'argent, moins de sport

Malgré une légère tendance à la baisse, la relation
entre revenu et pratique sportive reste forte. On
peut se la représenter de plusieurs façons : soit la
pratique du sport a un coût direct trop élevé (ski,

Tableau 3.1

ANALYSE DE LA POPULATION SPORTIVE SELON LA C.S.P. DE LA PERSONNE DE
REFERENCE*

en %

1983-84
14 ans minimum

Pratique d'au Ensemble de la
moins un sport population

Agriculteurs exploitants 2.7 7.7

Artisans et commerçants 8.0 8.4

Patrons, cadres et
professions libérales 18.9 12.7

Professions intermédiaires 24.8 18.0

Employés 15.3 15.3

Ouvriers 30.3 37.9

Ensemble 100.0 100.0

Source : enquête sur l'habillement de 1983-84.

Etrc issu d'un milieu aisé facilite toujours les conditions d'accès de pratique (tableau 3.1.) : les inégalités des

milieux sociaux n'ont pas beaucoup évolué depuis une vingtaine d'années, vis à vis de la pratique sportive

(cf. tableaux détaillés). La diffusion la plus importante du sport concerne toujours les cadres supérieurs et

les professions libérales suivis juste après par les professions intermédiaires qui sont déplus en plus

concernées. Ensuite viennent les artisans commerçants et les employés avec une diffusion similaire. Les

ouvriers et surtout les agriculteurs sont toujours les parents pauvres de la propagation du sport en France.

L'étude des effets propres des différentes caractéristiques socio-démographiques sur la pratique sportive

(tableaux 2.2, 2.3, 2.4) permet de connaître la teneur des effets directs des différentes modalités du milieu

social. Cela signifie ici, qu'être issu des classes moyennes ou supérieures donne une plus grande chance de

pratiquer un sport par rapport aux autres milieux sociaux. Le manque de disponibilité, une moins longue

scolarité, un travail physique plus important, des moyens fmanciers plus modestes expliquent en partie ces

résultats. Malgré l'élévation du niveau de vie, du niveau de scolarité et le développement du loisir avec

l'appui des médias, la démocratisation de la pratique sportive est un processus très lent.



Tableau 3.2
ANALYSE DE LA POPULATION SPORTIVE SELON LE REVENU ANNUEL DES MENAGES*

en %

1967 1974-75 1983-84
14 ans minimum 18 ans minimum et citadins 14 ans minimum

Pratique Population Pratique Population Pratique Population
d'au moins d'au moins d'au moins

un sport concernée un sport concernée un sport concernée

Revenu faible 17.6 31.5 14.4 25.4 12.1 18.0

Revenu moyen 46.2 43.7 59.6 56.9 51.0 56.6

Revenu élevé 36.2 24.8 25.9 17.7 37.0 25.4

Ensemble 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0

* Revenu faible moins de 10 000 F moins de 20 000 F moins de 40 000 F

Revenu moyen de 10 000 F à 20 000 F de 20 000 F à 50 000 F de 40 000 F à 130 000 F

Revenu élevé plus de 20 000 F plus de 50 000 F plus de 130 000 F

Source : Enquêtes loisirs 1967, emplois du temps 1974-75, habillement 1983-84.

équitation), soit elle est subordonnée à l'achat d'un
équipement trop coûteux (voile, planche à voile),
soit enfin la faiblesse du revenu amène d'une façon

ou d'une autre, à réduire le temps de loisir et les

vacances. Malgré l'effort du mouvement sportif

pour abaisser le coût de l'accès aux différentes pra-
tiques, les familles modestes investissent toujours
peu dans le sport. Le fait que le revenu soit corrélé
avec le niveau socioculturel (déterminant pour une
culture sportive) et avec le milieu social (porteur lui
aussi de traditions sportives) explique aussi, de
façon indirecte, la permanence de sa relation avec
la pratique sportive.

3.4. La voile, le tennis, le ski et l'équitation
coûtent toujours trop chers

Malgré l'effort des différentes fédérations pour
démocratiser leurs disciplines, la voile, la planche à
voile, le tennis, le ski et l'équitation restent princi-
palement pratiqués par les détenteurs de revenus
élevés. Le football et les sports de boules sont quant
à eux pratiqués majoritairement par les ménages
aux revenus moyens.

4. Quelques autres facteurs de
disparités de pratique sportive

4.1. L'urbanisation

La plupart des équipements sportifs ont des densi-
tés obéissant aux variations de la densité de popu-
lation. Toutefois, cette liaison dépend beaucoup du

type d'équipements : les piscines, les gymnases et
les stades couvrent assez bien le territoire. A l'op-
posé les terrains de golf, les salles de danse et de
gymnastique, et les équipements correspondants
aux sports plus techniques, sont concentrés autour
et dans les grandes villes. Il n'est donc pas étonnant
de voir que les régions d'Ile de France et du
Centre-Est (axées sur Paris et sur Lyon), et que les
villes de plus de 100 000 habitants et l'agglomé-
ration parisienne (tableau 4.1) correspondent aussi

aux meilleurs taux de pénétration de ces sports.

4.2. Les traditions régionales

Tout le monde sait que le rugby est bien implanté
dans le Sud Ouest, que les sports de boules se can-



Tableau 4.1

ANALYSE DE LA POPULATION SPORTIVE SELON LA REGION DE RESIDENCE ET LA
CATEGORIE DE COMMUNE

en %

1983-84
14 ans minimum

Pratique d'au Population
moins un sport concernée

REGION:

lie de France 24.7 19.3

Bassin parisien 15.0 17.8

Nord 7.0 7.6

Est 8.4 8.8

Ouest 12.4 14.3

Sud-Ouest 7.9 10.3

Centre-Est 14.L 11.0

Méditerranée 10.5 11.0

Ensemble 100.0 100.0

CATEGORIE DE COMMUNE

Rural profond 6.8 11.6

Cantons ruraux
partiellement urbains 14.0 15.2

LIU < 20 000 H 15.6 16.8

20 000 < UU < 100 000 H 12.1 12.1

UU > 100 000 H 30.6 27.6

Agglomération parisienne 20.9 16.6

Ensemble 100.0 100.0

Source Enquête de 1983-84 sur l'habillement.

tonnent surtout dans les régions lyonnaises et médi-
térranéennes. Mais sait-on que la gymnastique se
diffuse principalement en Ile de France (cf. tableaux
détaillés), que la course à pied se pratique surtout
en région parisienne, dans l'ouest et dans les
grandes villes ? En fait, c'est encore dans l'agglomé-
ration parisienne que l'on trouve le plus d'adeptes
de voile et, de planche à voile mais aussi de natation
ou de pétanque.

De manière plus générale la plupart des sports se
diffusent plus facilement dans les grands centres
urbains

: meilleures infrastructures mais peut-être
aussi plus grand besoin de sport chez le citadin.

4.3. Les familles nombreuses et
les personnesde forte corpulence
pratiquent peu

Le fait de vivre en couple ou non, en maison indivi-

duelle ou en immeuble coUectif, n'ont pas d'inci-
dences marquantes sur la pratique sportive. Par
contre, appartenir à une famille nombreuse (i.e. où
il y a au moins trois enfants de moins de 12 ans) ou
avoir une forte corpulence (55,3 % des minces,
45,7 % des moyens et 26,5 % des forts font du

sport) (1) peuvent jouer négativement. La gymnas-
tique, le ski et le volley-ball (tableaux 2.2, 2.3, 2.4)

n'attirent pas les corpulents.

(1)Sourrc: Enquête sur l'habillement de 1983-1984



2
Tableaux détaillés de résultats

1. Présentation des tableaux

Les résultats sont présentés ici sous la forme de
deux séries de tableaux :

-
les tableaux de la diffusion (série D) de la

pratique du sport et de ses différentes disciplines,
parmi diverses strates sociales déterminées dans
l'ordre par le milieu social, l'âge et le sexe, en 1967,
1974-75 et 1983-84. Ces dates correspondent respec-
tivement aux enquêtes loisirs, emploi du temps et

sur l'habillement qui sont les sources des tableaux
détaillés.

-
les tableaux de l'analyse (série A) de la population

sportive selon dans l'ordre, le milieu social, l'âge, le

sexe, le diplôme de fin d'études, la catégorie de la

commune de résidence, le revenu annuel du ména-

ge, la région de résidence et l'activité individuelle.

Les chiffres de 1967, 1974-75 et 1983-84 ne sont pas
directement comparables, les champs des enquêtes
n'étant pas les mêmes et les questionnaires étant
différents. Nous pouvons seulement entreprendre

une analyse comparative qualitative, l'analyse quan-
titative étant uniquement interne à chaque enquête.

Les chiffres tirés de l'enquête habillement 1983-84,

sont légèrement sous-estimés, par l'absence d'une
carte de sports précise et détaillée. Malgré ce

défaut, les tendances générales peuvent être jus-

tement dégagées.

D'autre part, on a retenu seulement les sports cor-
respondant à un effectif supérieur à 1 % de la popu-
lation ciblée : les effectifs inférieurs à 1 % sont des
estimations très fragiles des effectifs réels. On a sé-

paré, pour 1983-84, la gymnastique déclarée comme
activité sportive, sous le titre "gymnastique" et celle
déclarée comme pratique d'exercices de gymnas-
tique ou de culture physique, sous le titre "pratique
d'exercices de gymnastique".

Les tableaux de la série D donnent les pourcentages
des individus, appartenant aux différentes strates
sociales définies par les trois caractéristiques socio-
démographiques choisies, qui pratiquent tel ou tel
sport. Nous y avons joint la fréquence marginale de
la pratique du sport parmi la population française

comme point de repère.

Les tableaux de la série A donnent les pourcentages
de la population sportive ciblée selon les huit cri-
tères socio-démographiques choisis. Nous y avons
joint les fréquencesmarginales de la structure de la

population entière ciblée selon le critère choisi

pour mesurer qualitativement, en comparant les
deux pourcentages, la diffusion du sport dans
chaque modalité du critère choisi et les comparer
ensuite entre eux.
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2. Série de tableaux de la diffusion de la pratique sportive



TABLEAU

D1

.....

DIFFUSION

DE

LA

PRATIQUE

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1967

.....

—

--

MILIEU

SOCIAL

..

PATRONS

DE

L'

INDUSTRIE

CADRES

ET

PROFESSIONS

EXPLOITANTS

ET

DU

PROFESSIONS

INTERMEDIA-

POPULATION

AGRICOLES

COMMERCE

LIBERALES

IRES

EMPLOYES

OUVRIERS

INACTIFS

ENTIERE

ËFT%

ËN~%

EN
%

EN
%

EN
%

EN
%

EN
%

EN
%

.PRATIQUE

SPORTIVE'

PRATIQUENT

AU

MOINS

UN

SPORT

19.1

51.7

71.4

62.1

46.2

39.3

20.3

39.0

ATHLETISME

1.0

5.0

8.3

6.4

3.3

3.2

1.8

3.5

BASKET

1.7

3.8

4.6

3.9

3.5

2.5

1.6

2.7

BOULES

6.2

9.2

13.9

12.2

8.5

11.1

5.6

9.2

GYMNASTIQUE

7.0

12.3

27.9

21.3

12.7

9.9

4.6

11.1

EQUITATION

0.2

3.6

7.2

2.6

1.4

0.5

0.4

1.4

FOOTBALL

4.5

6.2

8.6

5.2

7.0

5.7

2.2

5.1

RUGBY

0.8

1.6

5.1

1.4

1.6

0.5

0.2

1.0

JUDO

7

1.3

2.5

1.8

1.2

0.4

0.3

0.8

NATATION

6.6

33.7

58.3

47.7

29.2

24.8

9.6

25.0

TENNIS

4.3

20.2

5.8

2.3

1.0

1.5

3.0

SKI

1.6

8.8

20.3

10.0

4.6

2.3

2.5

4.9

VOILE

0.2

5.8

17.9

7.4

2.2

1.7

1.3

3.4

AUTRE

SPORT

1.0

7.1

13.9

10.9

4.6

5.1

2.8

5.4

ALPINISME

1.4

0.8

7.3

3.3

2.2

0.8

0.5

1.5

PETANQUE

7.7

16.3

18.6

22.2

16.2

12.9

7.6

13.1



TABLEAU

D1

.....

DIFFUSION

DE

LA

PRATIQUE

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1976

'""

--

MILIEU

SOCIAL

PATRONS

DE

L'

INDUSTRIE

CADRES

ET

PROFESSIONS

ET

DU

PROFESSIONS

INTERMEDIA-

POPULATION

COMMERCE

LIBERALES

1RES

EMPLOYES

OUVRIERS

INACTIFS

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

'PRATIQUE

SPORTIVE*

PRATIQUENT

AU

MOINS

UN

SPORT

56.8

79.9

69.7

56.4

45.8

28.0

48.8

ATHLETISME

2.8

6.9

7.4

5.5

2.8

1.6

3.7

BASKET

1.2

3.1

3.6

4.4

1.9

1.3

2.3

BOULES

OU

PETANQUE

27.7

33.5

36.5

32.0

25.4

12.9

24.9

GYMNASTIQUE

15.4

26.7

23.1

15.7

8.5

7.2

12.9

EQUITATION

2.4

7.5

3.8

5.0

1.6

1.5

2.8

FOOTBALL

3.4

4.9

10.0

8.7

6.4

1.7

5.5

RUGBY

0.6

2.9

2.8

1.0

0.2

1.1

JUDO

0.3

2.3

1.6

1.9

1.0

0.8

1.2

NATATION

32.3

61.5

50.4

35.0

25.9

12.8

29.8

TENNIS

6.3

25.7

11.7

5.8

1.5

2.5

5.9

SKI

10.3

30.2

18.6

10.8

5.0

4.3

9.7

VOILE

5.0

16.4

9.8

6.9

2.3

2.1

5.1

AUTRE

SPORT

13.6

31.1

21.3

14.7

10.1

7.9

13.5



TABLEAU

01

.....

DIFFUSION

DE

LA

PRATIQUE

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1984

'""

..

MILIEU

SOCIAL

PATRONS

AGRICULTEU-

CADRES

ET

PROFESSIONS

RS

ARTISANS

ET

PROFESSIONS

INTERMEDIA-

POPULATION

EXPLOITANTS

COMMERCANTS

LIBERALES

IRES

EMPLOYES

OUVRIERS

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

PRATIQUENT

AU

MOINS

UN

SPORT

15.4

41.1

64.2

59.6

43.2

34.5

43.2

BASKET

1.0

0.7

0.6

1.7

1.5

1.2

1.2

COURSE

à

PIED

OU

JOGGING

0.3

2.5

4.1

6.3

4.9

2.5

3.6

CYCLISME

3.3

10.1

9.7

13.6

10.6

7.3

9.2

EQUITATION

0.7

0.7

1.9

1.5

1.1

0.4

1.0

FOOTBALL

3.1

3.2

3.2

4.5

3.1

5.3

4.2

GYMNASTIQUE

0.6

2.1

7.0

5.5

3.9

2.3

3.6

KARCHE

OU

RANDONNEE

PEDESTRE

4.0

10.6

20.3

17.1

11.5

8.2

11.7

NATATION

2.1

14.9

34.0

26.4

19.9

12.0

18.1

BOULES

OU

PETANQUE

0.4

1.9

0.3

0.7

0.7

1.1

0.9

TENNIS

DE

TABLE

1.3

1.3

1.5

0.9

0.7

1.0

SKI

0.6

3.5

14.2

10.8

4.3

2.8

5.8

TENNIS

1.0

7.2

20.4

14.7

6.6

4.4

8.6

VOLLEY

BALL

0.2

'

2.3

1.7

1.1

0.9

1.1

VOILE

SURF

PLANCHE

à

VOILE

0.9

2.0

7.1

4.5

1.3

0.8

2.5

PRATIQUENT

DES

EXERCICES

DE
GYMNASTIQUE

8.7

24.8

40.0

35.9

26.5

19.8

25.9



TABLEAU

D2

.....

DIFFUSION

DE

LA

PRATIQUE

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1967

'""

~

AGE

IPLUS

DE

60

POPULATION

14

à
18

ANS

18

à
22

ANS

22

à
25

ANS

25

à
30

ANS

30

à
40

ANS

40

à
50

ANS

50

à
60

ANS

ANS

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

'PRATIQUE

SPORTIVE*

PRATIQUENT

AU

MOINS

UN

SPORT

81.3

67.5

60.8

51.4

44.0

39.5

27.8

11.1

39.0

ATHLETISME

21.2

10.0

4.1

4.0

1.0

0.7

0.6

0.0

3.5

BASKET

17.1

9.8

1.8

2.2

0.8

0.4

0.2

2.7

BOULES

13.4

16.6

13.7

9.1

9.4

11.4

7.7

3.8

9.2

GYMNASTIQUE

56.7

27.3

9.5

10.6

5.6

6.3

4.5

1.3

11.1

EQUITATION

4.3

3.1

4.9

2.1

1.3

1.1

0.2

0.0

1.4

FOOTBALL

25.9

15.5

7.2

7.8

2.6

1.2

0.9

0.0

5.1

RUGBY

5.2

3.9

0.3

1.1

0.6

0.1

0.4

1.0

JUDO

4.6

1.2

0.8

0.9

0.5

0.6

0.1

0.1

0.8

NATATION

54.5

50.0

42.9

37.1

32.4

24.1

14.7

2.1

25.0

TENNIS

7.1

6.4

7.2

4.6

3.9

2.1

1.8

0.1

3.0

SKI

8.2

12.5

16.2

7.0

6.2

4.1

1.7

0.3

4.9

VOILE

7.1

5.2

13.2

4.7

3.6

3.7

1.2

0.3

3.4

AUTRE

SPORT

17.3

8.9

8.5

6.7

4.7

4.2

3.9

1.5

5.4

ALPINISME

2.4

2.4

2.4

1.1

2.2

2.0

1.4

0.2

1.5

PETANQUE

17.7

16.7

22.2

17.4

15.8

15.0

11.3

5.8

13.1



TABLEAU

02

.....

DIFFUSION

DE

LA

PRATIQUE

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1975

'""

AGE

IPLUS

DE

60

POPULATION

18

à
22

ANS

22

à

25

ANS

25

à

30

ANS

30

à
40

ANS

40

à
50

ANS

50

à
60

ANS

ANS

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

PRATIQUENT

AU

MOINS

UN

SPORT

75.6

68.2

67.7

58.7

49.8

42.6

18.7

48.8

ATHLETISME

17.5

4.9

5.1

3.4

1.9

0.5

0.2

3.7

BASKET

11.4

5.6

2.5

1.1

1.3

0.2

0.0

2.3

BOULES

OU

PETANQUE

36.4

25.4

34.0

30.8

27.5

23.7

10.4

24.9

GYMNASTIQUE

31.9

16.6

18.4

14.0

11.0

8.7

4.0

12.9

EQUITATION

8.9

7.3

4.8

3.1

1.3

0.8

2.8

FOOTBALL

13.1

11.7

12.3

6.5

3.5

1.1

0.3

5.5

RUGBY

4.9

3.0

2.1

0.7

0.3

0.1

1.1

JUDO

2.9

6.0

1.8

0.9

0.7

0.1

1
.2

NATATION

54.6

42.0

45.3

38.3

30.0

23.6

6.0

29.8

TENNIS

11.4

8.3

11.0

8.3

5.2

3.6

0.6

5.9

SKI

22.4

17.8

17.6

13.6

8.0

2.6

0.7

9.7

VOILE

8.5

13.7

6.7

6.8

3.6

4.6

0.9

5.1

AUTRE

SPORT

26.1

19.6

17.6

15.9

12.2

11.6

4.8

13.5



TABLEAU

02

.....

DIFFUSION

DE

LA

PRATIQUE

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1984

""'

AGE

IPLUS

DE

65

POPULATION

14

à

25

ANS

25

à
30

ANS

30

à
35

ANS

35

à

45

ANS

45

à
55

ANS

55

à
65

ANS

ANS

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

PRATIQUENT

AU

MOINS

UN

SPORT

61.9

53.1

52.2

50.4

36.6

30.7

15.6

43.2

BASKET

4.9

0.6

0.7

0.2

0.3

0.1

1.2

COURSE

à

PIED

OU

JOGGING

4.7

7.8

5.7

5.1

1.5

0.9

0.2

3.6

CYCLISME

9.8

8.6

10.6

13.8

10.5

7.9

3.2

9.2

EQUITATION

2.4

1.7

1.4

0.8

0.2

1.0

FOOTBALL

11.8

7.0

5.3

2.6

0.7

0.3

4.2

GYMNASTIQUE

6.7

4.6

5.2

3.8

2.4

0.9

0.9

3.6

MARCHE

OU

RANDONNEE

PEDESTRE

7.2

10.1

13.9

14.1

14.1

15.7

8.9

11.7

NATATION

29.4

20.6

19.3

23.5

17.6

9.1

4.0

18.1

BOULES

OU

PETANQUE

0.5

r.8

0.3

1.0

1.3

1.1

1.0

0.9

TENNIS

DE

TABLE

2.2

0.9

1.5

0.8

0.2

0.7

0.2

1.0

SKI

8.3

9.6

7.1

8.3

4.9

2.5

0.2

5.8

TENNIS

14.7

14.9

14.8

10.9

3.7

1.3

0.2

8.6

VOLLEY

BALL

2.9

1.4

0.4

1.6

0.6

0.1

1.1

VOILE

SURF

PLANCHE

à

VOILE

4.7

3.9

3.7

2.7

1.0

0.7

0.3

2.5

PRATIQUENT

DES

EXERCICES

DE
GYMNASTIQUE

48.1

25.8
1

28.3

25.9

17.8
1

15.8

12.1

25.9



TABLEAU 03 ..... DIFFUSION DE LA PRATIQUE SPORTIVE EN FRANCE EN 1967 .....
SEXE

POPULATION
HOMMES FEMMES ENTIERE

EN % EN % EN %

.PRATIQUE SPORTIVE'

ATHLETISME 5.3 1.9 3.5

BASKET 3.4 2.1 2.7

BOULES 14.6 4.4 9.2

GYMNASTIQUE 13.1 9.2 11.1

EQUITATION 1.6 1.3 1.4

FOOTBALL 10.7 0.1 5.1

RUGBY 2.1 0.1 1.0

JUDO 1.4 0.2 0.8

NATATION 30.8 19.9 25.0

TENNIS 3.0 3.0 3.0

SKI 5.8 4.1 4.9

VOILE 3.6 3.1 3.4

AUTRE SPORT 6.8 4. 1 5.4

ALPINISME 1.8 1.3 1.5

PETANQUE 19.3 7.7 13.1
| »



TABLEAU 03 DIFFUSION DE LA PRATIQUE SPORTIVE EN FRANCE EN 1975 .....

SEXE
POPULATION

HOMMES FEMMES ENTIERE

EN % EN % EN %

.PRATIQUE SPORTIVE'

PRATIQUENT AU MOINS
UN SPORT 59.9 38.7 48.8

ATHLETISME 5.6 2.0 3.7

BASKET 3.2 1.4 2.3

BOULES OU PETANQUE 34.5 16.3 24.9

GYMNASTIQUE 13.2 12.6 12.9

EQUITATION 3.3 2.3 2.8

FOOTBALL 10.9 0.5 5.5

RUGBY 2.3 0.1 1.1

JUDO 2.2 0.3 1.2

NATATION 33.9 26.1 29.8

TENNIS 7.4 4.6 5.9

SKI 11.3 8.2 9.7

VOILE 6.6 3.9 5.1

AUTRE SPORT 17.6 9.8 13.5



TABLEAU D3 ..... DIFFUSION DE LA PRATIQUE SPORTIVE EN FRANCE EN 1984 .....

SEXE
POPULATION

HOMMES FEMMES ENTIERE

EN % EN % EN %

PRATIQUENT AU MOINS
UN SPORT 50.8 36.3 43.2

BASKET 1.6 0.8 1.2

COURSE à PIED OU
JOGGING 4.8 2.4 3.6
CYCLISME 11.8 6.8 9.2

EQUITATION 1.0 0.9 1.0

FOOTBALL 8.5 0.3 4.2

GYMNASTIQUE 1.3 5.7 3.6

MARCHE OU RANDONNEE
PEDESTRE 10.8 12.6 11.7

NATATION 18.9 17.3 18.1

BOULES OU PETANQUE 1.8 0.1 0.9

TENNIS DE TABLE 1.4 0.5 1.0

SKI 6.9 4.8 5.8

TENNIS 11.3 6.0 8.6

VOLLEY BALL 1.7 0.6 1.1
|

VOILE SURF PLANCHE
à VOILE 3.6 1.4 2.5

PRATIQUENT DES
EXERCICES DE
GYMNASTIQUE 24.2 27.4 25.9



3. Série de tableaux de l'analyse de la population sportive



TABLEAU

A1

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1967

.....

PRATIQUE

D'AU

MOINS

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

BOULES

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

RUGBY

ENTIERE

EN

%

EN

X

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

..

MILIEU

SOCIAL

..

AGRICULTEURS
EXPLOITANTS

4.8

2.9

6.1

6.6

6.2

1.1

8.7

7.7

9.8

PATRONS

DE

L'

INDUSTRIE

ET

DU

COMMERCE

13.0

14.1

13.9

9.8

10.9

24.7

12.0

^
15.5
r

9.8

CADRES

ET

PROFESSIONS

LIBERALES

10.1

13.3

9.4

8.4

13.9

28.1

9.4

27.3

5J5

PROFESSIONS

INTERNEDIAIRES

16.0

18.6

14.6

13.3

19.3

18.7

10.2

13.4

10.
1

EMPLOYES

11.9

9.5

12.9

9.4

11.6

9.7

13.9

16.0

10.1

OUVRIERS

32.3

29.6

29.9

38.7

28.6

11.6

36.1

15.5

32.0

INACTIFS

11.9

12.1

13.3

13.8

9:6

6.0

9.7

4.6

22.7

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ALPINISME

PETANQUE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

X

EN

X

..

MILIEU

SOCIAL

..

AGRICULTEURS

„

EXPLOITANTS

0.0

2.6

0.0

3.1

0.6

1.8

8.6

5.8

9„
.8

PATRONS

DE

L'

INDUSTRIE

ET

DU

COMMERCE

16.8

13.2

14.0

17.5

16.9

12.8

5.2

12.2

9.8

CADRES

ET

PROFESSIONS

LIBERALES

17.4

12.9

36.9

22.8

29.3

14.2

26.2

7.8

5.5

PROFESSIONS

INTERMEDIAIRES

22.8

19.2

19.2

20.5

22.1

20.3

21.4

17.0

10.1

EMPLOYES

14.8

11.7

.

7.7

9.3

6.5

8.5

14.1

12.4

10.1

OUVRIERS

18.1

31.8

*

10.8

15.0

15.8

30.5

16.6

31.6

32.0

INACTIFS

10.1

8.7

11.4

11.7

8.8

11.9

7.9

13.1

22.7

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A1

"'"V

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1975

'""

rPRATIQUE

D'AU

MOINS

BOULES

OU

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

PETANQUE

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

ENTIERE

%

~

ËÏT*

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

..

MILIEU

SOCIAL

PATRONS

DE
L'INDUSTRIE

ET

DU

COMMERCE

8.8

5.5

4.0

8.2

8.8

6.2

4.5

7.3

CADRES

ET

PROFESSIONS

LIBERALES

13.8

15.6

11.3

11.3

17.4

22.5

7.5

8.4

PROFESSIONS

INTERMEDIAIRES

17.6

24.7

19.4

18.1

22.2

16.7

22.5

12.3

EMPLOYES

14.2

18.3

23.7

15.7

15.0

21.6

19.4

12.3

OUVRIERS

29.8

23.6

26.1

32.3

20.9

17.6

37.3

31.7

INACTIFS

16.1

12.2

15.6

14.4

15.7

15.4

8.8

27.9

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

RUGBY

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ENTIERE

ËN~%

ËN~%

EN
%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

..

MILIEU

SOCIAL

PATRONS

DE

L'

INDUSTRIE

ET

OU

COMMERCE

0.0

1.7

8.0

7.8

7.8

7.1

7.4

7.3

CADRES

ET

PROFESSIONS

LIBERALES

4.5

15.8

17.4

36.5

26.2

26.8

19.4

8.4

PROFESSIONS

INTERMEDIAIRES

32.2

16.3

20.8

24.3

23.7

23.6

19.5

12.3

EMPLOYES

30.4

19.5

14.4

12.0

13.6

16.5

13.4

12.3

OUVRIERS

28.4

27.4

27.5

7.8

16.2

14.3

23.9

31.7

INACTIFS

4.4

19.3

11.9

11.6

12.5

11.7

16.4

27.9

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A1

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1984

.....

PRATIQUE

COURSE

à

MARCHE

OU

D'AU

MOINS

PIED

OU

RANDONNEE

POPULATION

UN

SPORT

BASKET

JOGGING

CYCLISME

EQUITATION

FOOTBALL

GYMNASTIQUE

PEDESTRE

ENTIERE

ËN~%

ËN*

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

..

MILIEU

SOCIAL

..

AGRICULTEURS
EXPLOITANTS

2.7

6.1

0.5

2.7

5.8

5.6

1.2

2.6

7.7

ARTISANS

ET COMMERÇANTS

8.0

5.3

5.8

9.2

6.3

6.3

5.0

7.6

8.4

PATRONS

CADRES

ET

PROFESSIONS

LIBERALES

18.9

6.6

14.6

13.4

25.7

9.5

24.8

22.0

12.7

PROFESSIONS

INTERMEDIAIRES

24.8

25.0

31.6

26.7

28.7

19.3

27.6

26.2

18.0

EMPLOYES

15.3

18.7

21.0

17.7

18.0

11.4

16.6

15.1

15.3

OUVRIERS

30.3

38.2

26.5

30.2

15.4

47.9

24.9

26.5

37.9

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

PRATIQUE

VOILE

SURF

D'EXERCICES

BOULES

OU

TENNIS

DE

PLANCHE

à

DE

POPULATION

NATATION

PETANQUE

TABLE

SKI

TENNIS

VOLLEY

BALL

VOILE

GYMNASTIQUE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

..

MILIEU

SOCIAL

••

AGRICULTEURS
EXPLOITANTS

0.9

3.6

0.0

0.8-

0.9

0.0

2.7

2.6

7.7

ARTISANS

ET COMMERÇANTS

6.9

18.7

11.4

5.1

7.0

1.8

7.0

8.0

8.4

PATRONS

CADRES

ET

PRO

FESSIONS

LIBERALES

23.9

4.1

16.9

31.0

30.2

26.9

37.0

19.6

12.7

PROFESSIONS

INTERMEDIAIRES

26.3

14.9

29.1

33.6

30.8

27.1

33.3

25.0

18.0

EMPLOYES

16.9

12.9

14.5

11.3

11.7

14.8

7.8

15.7

15.3

OUVRIERS

25.1

45.8

28.1

18.3

19.3

29.5

12.1

29.1

37.9

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A2

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1967

**

...

PRATIQUE

D'AU

MOINS

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

BOULES

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

RUGBY

ENTIERE

EN

X

EN

%

EN

X

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

AGE

14

à
18

ANS

17.3

51.0

52.3

12.1

42.5

25.1

42.5

42.3

8.3

18

à
22

ANS

15.0

25.1

31.3

15.6

21.4

18.7

26.5

33.0

8.7

22

à
25

ANS

6.4

4.9

2.7

6.2

3.5

14.2

5.9

1.0

4.1

25

à
30

ANS

8.6

7.7

5.3

6.5

6.3

9.7

10.0

6.7

6.5

30

à
40

ANS

19.6

5.2

4.9

17.8

8.8

16.5

8.8

9.8

17.4

40

à
50

ANS

16.0

3.4

2.3

19.7

9.0

12.7

3.7

2.1

15.8

50

à
60

ANS

9.7

2.5

1.2

11.4

5.5

2.2

2.4

5.2

13.7

PLUS

DE

60

ANS

7.3

0.3

0.0

10.6

3.1

0.7

0.2

0.0

25.5

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ALPINISME

PETANQUE

ENTIERE

EN

X

EN

X

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

AGE

14

à
18

ANS

48.3

18.1

19.6

13.9

17.5

26.7

12.8

11.2

8.3

18

à
22

ANS

12.8

17.3

18.4

21.9

13.4

14.3

13.8

11.0

8.7

22

à
25

ANS

4.0

7.1

9.8

13.5

16.2

6.5

6.6

7.0

4.1

25

à
30

ANS

7.4

9.7

10.0

9.3

9.1

8.1

4.8

8.7

6.5

30

à
40

ANS

12.1

22.5

22.2

21.9

18.8

15.1

25.5

21.0

17.4

40

à
50

ANS

12.1

15.2

10.8

13.1

17.4

12.3

20.7

18.1

15
.8

50

à
60

ANS

1.3

8.0

8.2

4.8

5.0

10.0

12.1

11.8

13.7

PLUS

DE

60

ANS

2.0

2.1

1.0

1.5

2.5

7.1

3.8

11.2

25.5

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A2

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1975

***"

PRATIQUE

D'AU

MOINS

BOULES

OU

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

PETANQUE

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

AGE

18

à
22

ANS

15.6

47.5

50.4

14.7

25.0

31.9

24.1

10.1

22

à
25

ANS

9.6

9.0

16.8

7.0

8.8

17.7

14.7

6.9

25

à
30

ANS

16.5

16.3

13.2

16.2

17.0

20.4

26.7

11.9

30

à
40

ANS

20.0

15.2

8.0

20.5

18.1

18.1

19.6

16.6

40

à
50

ANS

17.4

9.0

9.8

18.8

14.5

8.1

10.9

17.1

50

à
60

ANS

11.7

1.6

1.5

12.7

9.0

3.8

2.7

13.3

PLUS

DE

60

ANS

9.3

1.4

0.4

10.1

7.6

0.0

1.3

24.2

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

RUGBY

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ENTIERE

EN

%

EN

X

EN

%

EN

%

EN

%

EN

X

EN

%

EN

%

AGE

18

à
22

ANS

44.1

24.5

18.4

19.4

23.3

16.6

19.5

10.1

22

à
25

ANS

18.2

34.3

9.6

9.6

12.6

18.2

10.0

6.9

25

à
30

ANS

21.9

17.6

18,0

22.1

21.5

15.5

15.5

11.9

30

à
40

ANS

10.2

12.6

21.3

23.2

23.4

21.8

19.6

16.6

40

à
50

ANS

4.2

9.4

17.2

14.9

14.1

11.8

15.4

17.1

50

à
60

ANS

0.0

1.6

10.6

8.2

3.5

11.9

11.5

13.3

PLUS

DE

60

ANS

1.4

0.0

4.8

2.6

1.7

4.2

8.6

24.2

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A2

....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1984

.....

PRATIQUE

COURSE

è

MARCHE

OU

D'AU

MOINS

PIED

OU

RANDONNEE

POPULATION

UN

SPORT

BASKET

JOGGING

CYCLISME

EQUITATION

FOOTBALL

GYMNASTIQUE

PEDESTRE

ENTIERE,

EN

%

EtT%

EN

X

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

AGE

14

à
25

ANS

27.9

80.6

25.7

20.8

48.4

54.6

36.6

12.0

19.5

25

à
30

ANS

13.9

5.4

24.6

10.6

19.6

18.8

14.5

9.7

11.3

30

à
35

ANS

13.5

6.1

17.9

12.9

16.1

13.9

16.3

13.2

11.2

35

à
45

ANS

17.7

2.4

21.8

22.9

12.8

9.4

16.2

18.3

15.2

45

à
55

ANS

11.7

3.8

5.8

15.7

3.2

2.3

9.2

16.6

13.8

55

à
65

ANS

9.8

1.7

3.6

11.9

0.0

1.0

3.3

18.5

13.8

PLUS

DE

65

ANS

5.5

0.0

0.7

5.3

0.0

0.0

3.8

11.5

15.2

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

PRATIQUE

VOILE

SURF

D'EXERCICES

BOULES

OU

TENNIS

DE

PLANCHE

à

DE

POPULATION

NATATION

PETANQUE

TABLE

SKI

TENNIS

VOLLEY

BALL

VOILE

GYMNASTIQUE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

AGE

"

14

à
25

ANS

31.7

12.2

43.9

27.8

33.5

51.9

37.6

36.3

19.5

25

à
30

ANS

12.9

10.7

10.1

18.7

19.7

14.5

17.9

11.3

11.3

30

à
35

ANS

11.9

3.5

17.6

13.6

19.2

4.3

16.9

12.2

11.2

35
à
45

ANS

19.7

17.8

13.4

21.8

19.4

21.4

16.8

15.2

15.2

45

à
55

ANS

13.4

20.5

2.2

11.6

5.9

7.0

5.6

9.5

13.8

55

à
65

ANS

7.0

17.9

10.3

5.9

2.1

1.0

3.8

8.4

13.8

PLUS

DE

65

ANS

3.4

17.4

2.5

0.6

0.3

0.0

1.6

7.1

15.2

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLAU

A3

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1967

.....

FPRATIQUE

D'AU

MOINS

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

BOULES

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

RUGBY

ENTIERE

EN~%

ST*

EN~%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

SEXE

......

HOMMES

60.5

71.1

57.8

74.2

55.5

52.8

98.7

95.4

46.7

FEMMES

39.5

28.9

42.2

25.8

44.5

47.2

1.3

4.6

53.3

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

I

POPULATION

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ALPINISME

PETANQUE

ENTIERE

%

EN~*

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

SEXE

......

HOMMES

85.2

57.6

46.9

55.2

50.3

69.3

56.2

68.7

46.7

FEMMES

14.8

42.4

53.1

44.8

49.7

40.7

43.8

31.3

53.3

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A3

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1975

.....

PRATIQUE

D'AU

MOINS

BOULES

OU

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

PETANQUE

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

SEXE

......

HOMMES

58.3

71.4

67.5

65.7

48.6

56.1

94.7

47.5

FEMMES

41.7

28.6

32.5

34.3

51.4

43.9

5.3

52.5

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0
1

100.0

100.0

100.0
1

100.0
POPULATION

RUGBY

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

SEXE

......

HOMMES

95.6

84.9

54.0

59.3

55.4

60.6

61.9

47.5

FEMMES

4.4

15.1

46.0

40.7

44.6

39.4

38.1

52.5

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A3

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1984

.....

PRATIQUE

COURSE

è

MARCHE

OU

D'AU

MOINS

PIED

OU

RANDONNEE

POPULATION

UN

SPORT

BASKET

JOGGING

CYCLISME

EQUITATION

FOOTBALL

GYMNASTIQUE

PEDESTRE

ENTIERE

ËN~%

EN~%

EN

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

-

SEXE

......

HOMMES

66.2

63.0

64.7

61.2

50.6

96.8

17.2

44.1

47.8

FEMMES

43.8

37.0

36.3

38.8

49.4

3.2

82.8

66.9

52.2

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

PRATIQUE

VOILE

SURF

D'EXERCICES

BOULES

OU

TENNIS

DE

PLANCHE

à

DE

POPULATION

NATATION

PETANQUE

TABLE

SKI

TENNIS

VOLLEY

BALL

VOILE

GYMNASTIQUE

ENTIERE

%

ËÏT%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

SEXE

......

HOMMES

50.0

96.2

72.3

56.6

63.3

73.6

69.4

44.8

47.8

FEMMES

50.0

3.8

27.7

43.4

36.7

26.4

30.6

55.2

52.2

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A4

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1967

•••••

PRATIQUE

D'AU

MOINS

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

BOULES

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

RUGBY

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

DIPLOME

PAS

DE

DIPLOME

30.1

25.7

23.4

32.9

31.5

30.3

38.5

45.9

42.0

C.

E.
P

33.8

27.7

31.6

36.5

29.2

21.7

36.4

19.1

35.7

BREVET

OU

C.A.P

22.1

33.8

31.6

20.1

23.8

20.6

19.5

17.5

15.0

BAC

9.3

10.3

12.7

7.5

11.4

15.0

4.4

14.4

4.8

SUPERIEUR

AU

BAC

4.9

2.5

0.6

2.9

4.2

12.4

1.3

3.1

2.4

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ALPINISME

PETANQUE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

DIPLOME

PAS

DE

DIPLOME

29.5

26.2

35.5

27.2

27.3

31.6

27.2

33.8

42.0

C.

E.
P

20.1

30.5

10.7

13.3

16.1

25.5

14.5

35.0

35.7

BREVET

OU

C.
A.
P

26.2

26.6

18.7

33.3

22.7

26.3

33.4

17.7

15.0

BAC

18.8

11.7

21.9

16.3

20.2

11.1

14.8

9.9

4.8

SUPERIEUR

AU

BAC

5.4

6.0

13.3

9.9

13.7

5.6

10.0

3.5

2.4

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A4

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1975

""'

PRATIQUE

D'AU

MOINS

BOULES

OU

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

PETANQUE

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

DIPLOME

PAS

DE

DIPLOME

20.1

15.2

16.3

21.1

18.3

11.7

21.2

32.3

C.E.P

38.6

26.6

22.0

42.3

30.6

24.9

40.6

40.2

BREVET

OU

C.A.P

20.1

34.5

35.3

20.5

24.0

29.8

21.8

14.7

BAC

12.1

16.6

16.1

9.3

15.3

22.7

11.3

7.5

SUPERIEUR

AU

BAC

9.0

7.1

10.3

6.7

11.8

11.0

5.1

5.4

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

RUGBY

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

DIPLOME

PAS

DE

DIPLOME

17.8

9.8

15.4

5.9

8.7

12.2

16.4

32.3

C.E.P

18.4

23.1

35.6

18.2

25.2

21.8

33.0

40.2

BREVET

OU

C.

A.
P

38.5

25.8

23.3

29.3

24.8

23.4

22.6

14.7

BAC

14.7

31.7

15.0

26.4

24.2

21.4

15.5

7.5

SUPERIEUR

AU

BAC

10.7

9.7

10.8

20.2

17.1

21.2

12.6

5.4

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A4

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1984

*

....

PRATIQUE

COURSE

à

MARCHE

OU

D'AU

MOINS

PIED

OU

RANDONNEE

POPULATION

UN

SPORT

BASKET

JOGGING

CYCLISME

EQUITATION

FOOTBALL

GYMNASTIQUE

PEDESTRE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

-

DIPLOME

PAS

DE

DIPLOME

21.3

42.7

12.1

19.3

23.4

34.3

20.5

14.2

31.8

C.

E.
P

14.8

0.0

11.4

21.9

5.7

8.8

10.6

20.6

20.4

BREVET

OU

C.A.P

42.9

49.2

48.4

45.4

43.6

46.4

43.0

41.7

35.1

BAC

9.2

4.6

12.0

6.5

18.7

4.3

14.3

10.9

6.0

SUPERIEUR

AU

BAC

11.8

3.5

16.1

7.0

8.5

6.2

11.7

12.6

6.8

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

PRATIQUE

VOILE

SURF

D'EXERCICES

BOULES

OU

TENNIS

DE

PLANCHE

à

DE

POPULATION

NATATION

PETANQUE

TABLE

SKI

TENNIS

VOLLEY

BALL

VOILE

GYMNASTIQUE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

DIPLOME

PAS

DE

DIPLOME

18.5

36.7

22.0

14.8

18.3

28.3

11.4

25.1

31.8

C.

E.
P

12.3

30.2

15.7

7.4

5.7

11.1

3.6

14.6

20.4

BREVET

OU

C.

A.
P

43.6

30.2

45.6

42.9

41.7

45.0

41.3

39.8

35.1

BAC

11.7

1.3

9.0

12.2

13.7

4.6

14.8

9.5

6.0

SUPERIEUR

AU

BAC

13.9

1.5

7.7

22.7

20.6

11.1

28.8

11.0

6.8

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A5

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1967

""'

PRATIQUE

D'AU

MOINS

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

BOULES

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

RUGBY

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

HABITAT

RURAL

13.4

12.3

9.6

15.8

13.6

4.9

24.0

3.1

23.0

CANTONS

PARTIELLEMENT

URBAINS

7.4

6.0

14.5

12.5

5.5

1.5

6.8

4.1

9.4

UU<20000H

13.8

17.0

18.6

9.2

12.9

13.1

11.8

9.8

15.9

20

à

100000H

16.7

15.9

16.6

13.8

17.9

10.5

14.4

17.6

14.2

UU>100000H

26.0

23.9

23.4

26.1

24.2

31.1

26.8

29.4

20.7

AGGLOMERATION

PARISIENNE

16.3

18.8

13.5

16.2

18.1

22.8

14.7

32.0

11.1

PARIS

7.4

6.1

3.9

7.4

7.8

16.1

1.5

4.1

5.7

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ALPINISME

PETANQUE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

HABITAT

'""

RURAL

2.7

9.0

0.7

7.6

3.5

8.4

10.0

14.9

23.0

CANTONS

PARTIELLEMENT

URBAINS

1.3

5.8

2.1

7'1

2.1

4.8

7.6

6.9

9.4

UU<20000H

15.4

12.8

12.8

11.4

12.3

9.3

5.9

13.4

15.9

20

à

100000H

20.8

18.3

16.3

11.9

14.2

16.4

14.5

16.5

14.2

UU>100000H

32.9

27.2

26.9

24.4

32.6

26.5

24.8

29.5

20.7

AGGLOMERATION

PARISIENNE

22.8

17.8

18.2

22.8

21.9

24.7

21.4

11.8

11.1

PARIS

4.0

9.1

23.1

14.8

13.4

9.9

15.9

6.9

5.7

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A5

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1975

.....

PRATIQUE

D'AU

MOINS

BOULES

OU

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

PETANQUE

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

HABITAT

.....

UU<20000H

16.5

17.8

14.9

16.5

14.4

11.4

16.8

21.1

20

à

100000H

17.2

24.0

22.1

18.3

19.3

14.1

24.5

17.9

UU>100000H

38.1

39.4

49.9

36.7

37.5

42.7

42.5

38.1

AGGLOMERATION

PARISIENNE

17.2

13.8

10.5

17.4

16.0

16.2

12.1

15.1

PARIS

11.0

4.9

2.6

11.2

12.8

15.6

4.0

7.8

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

RUGBY

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

HABITAT

"""

UU<20000H

7.9

6.5

13.0

10.7

12.1

12.7

13.1

21.1

20

à

100000H

31.5

18.8

16.3

14.0

18.2

15.0

20.0

17.9

UU>100000H

45.8

40.8

39.4

40.7

38.5

40.1

36.2

38.1

AGGLOMERATION

PARISIENNE

11.6

25.6

18.2

19.7

17.1

19.5

16.5

15.1

PARIS

3.1

8.3

13.2

14.8

14.2

12.8

14.2

7.8

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A5

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1984

.....

PRATIQUE

COURSE

à

MARCHE

OU

D'AU

MOINS

PIED

OU

RANDONNEE

POPULATION

UN

SPORT

BASKET

JOGGING

CYCLISME

EQUITATION

FOOTBALL

GYMNASTIQUE

PEDESTRE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

HABITAT

RURAL

6.8

7.3

4.9

8.2

2.7

12.2

5.2

4.4

11.6

CANTONS

RURAUX

'""

PARTIELLEMENT

URBAINS

14.0

14.5

9.6

17.3

17.2

18.8

15.0

11.4

15.2

UU<20000H

15.6

24.6

12.5

17.0

19.8

13.3

13.3

17.8

16.8

20

à

100000H

12.1

12.1

13.9

13.4

8.8

11.6

9.2

10.4

12.1

UU>-100000H

30.6

32.3

30.5

26.4

30.5

27.8

27.4

32.9

27.6

AGGLOMERATION

PARISIENNE

20.9

9.2

28.6

17.6

21.0

16.2

29.8

23.1

16.6

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

PRATIQUE

VOILE

SURF

D'EXERCICES

BOULES

OU

TENNIS

DE

PLANCHE

à

DE

POPULATION

NATATION

PETANQUE

TABLE

SKI

TENNIS

VOLLEY

BALL

VOILE

GYMNASTIQUE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

HABITAT

RURAL

3.7

19.1

4.2

3.6

5.7

3.3

3.1

7.4

11.6

CANTONS

RURAUX

"'"

PARTIELLEMENT

URBAINS

9.4

18.8

14.2

16.7

12.5

8.7

10.1

13.6

15.2

UU<20000H

16.6

16.0

17.1

14.9

13.9

11.4

15.2

14.3

16.8

20

à

100000H

11.4

10.1

•

14.1

11.9

12.3

10.3

9.8

12.9

12.1

UU>-100000H

32.6

27.7

24.5

33.7

34.6

39.5

37.1

32.0

27.6

AGGLOMERATION

PARISIENNE

27.4

8.3

25.9

19.3

21.1

26.8

24.6

19.8

16.6

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TALEAU

A6

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1967

.....

PRATIQUE

0'
AU

MOINS

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

BOULES

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

RUGBY

ENTIERE

ËN~%

ËÏT*

ËN~%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

*

EN

%

-REVENU

DU

MENAGE'

FAIBLE

17.6

15.3

27.3

18.9

18.4

17.6

21.4

18.0

31.5

MOYEN

48.2

42.6

44.3

47.3

40.4

16.9

47.3

20.6

43.7

ELEVE

36.2

42.1

28.3

33.8

41.2

65.5

31.2

61.3

24.8

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ALPINISME

PETANQUE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

'REVENU

DU

HEMABE'

FAIBLE

24.8

13.6

11.7

13.0

12.9

19.1

9.7

18.2

31.5

MOYEN

24.8

43.5

17.5

31.7

24.4

38.9

33.1

50.6

43.7

ELEVE

50.3

42.9

70.8

55.3

62.6

42.0

67.2

31.3

24.8

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A6

*****

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1975

'""

PRATIQUE

D'AU

MOINS

BOULES

OU

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

PETANQUE

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

'REVENU

DU

MENAGE*

FAIBLE

14.4

15.4

13.7

14.3

16.1

11.6

12.0

25.4

MOYEN

59.6

50.9

51.8

61.5

50.8

37.4

62.8

56.9

ELEVE

25.9

33.7

34.6

24.1

33.1

61.0

25.2

17.7

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

RUGBY

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

*REVENU

DU

MENAGE*

FAIBLE

2.9

7.2

10.2

7.4

8.2

10.9

13.8

25.4

MOYEN

70.6

56.6

59.5

43.6

52.8

51.9

55.5

56.9

ELEVE

26.4

36.2

30.3

49.0

38.9

37.1

30.8

17.7

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A6

'""

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1984

*****

PRATIQUE

COURSE

à

MARCHE

OU

D'AU

MOINS

PIED

OU

RANDONNEE

POPULATION

UN

SPORT

BASKET

JOGGING

CYCLISME

EQUITATION

FOOTBALL

GYMNASTIQUE

PEDESTRE

ENTIERE

%

EN
,

EN

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

'REVENU

DU

MENAGE*

FAIBLE

12.1

10.9

8.1

13.5

21.4

5.6

12.3

13.0

18.0

MOYEN

51.0

55.0

56.4

51.3

39.4

63.0

46.4

53.2

56.6

ELEVE

37.0

34.1

35.5

36.2

39.3

31.4

41.3

33.9

25.4

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

PRATIQUE

VOILE

SURF

D'EXERCICES

BOULES

OU

TENNIS

DE

PLANCHE

à

DE

POPULATION

NATATION

PETANQUE

TABLE

SKI

TENNIS

VOLLEY

BALL

VOILE

GYMNASTIQUE

ENTIERE

iïT%

iT%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

'REVENU

DU

MENAGE'

FAIBLE

12.2

11.4

10.1

10.6

11.9

7.5

14.0

12.6

18.0

MOYEN

44.2

71.5

52.1

36.4

37.9

52.0

29.4

51.0

56.6

ELEVE

43.6

17.2

37.8

52.9

50.2

40.5

56.6

36.4

25.4

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A7

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1967

""'

PRATIQUE

D'AU

MOINS

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

BOULES

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

RUGBY

ENTIERE

EN~%

EN~%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

REGION

REGION

PARISIENNE

24.4

26.5

17.8

25.5

26.8

39.0

17.0

36.1

18.4

BASSIN

PARISIEN

11.0

8.6

13.5

5.9

9.4

3.7

10.3

11.9

12.1

NORD

6.9

8.6

5.5

11.8

7.7

7.5

9.4

3.6

7.9

EST

8.3

9.6

8.2

6.6

8.5

7.1

10.3

1.0

9.3

OUEST

10.7

17.3

12.5

10.6

11.9

5.2

15.4

4.1

12.9

MASSIF

CENTRAL

2.9

1.4

6.3

2.5

4.5

0.7

5.5

1.0

3.8

SUD

OUEST

8.6

6.1

7.2

5.4

7.3

2.6

9.9

18.0

13.3

SUD

EST

12.5

7.0

8.0

16.9

8.1

16.1

7.4

5.2

11.0

MEDITERRANEE

14.8

14.9

21.1

14.8

15.9

18.0

14.6

19.1

11.2

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ALPINISME

PETANQUE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

REGION

REGION

PARISIENNE

26.8

29.2

42.5

39.8

37.4

35.2

38.6

19.6

18.4

BASSIN

PARISIEN

3.4

9.6

9.4

5.0

5.7

13.0

5.2

12.2

12.1

NORD

2.7

5.7

8.0

2.5

7.7

11.0

2.8

4.1

7.9

EST

9~4

8.8

6.8

7.9

8.7

5.4

3.1

5.3

9.3

OUEST

18.1

9.5

4.7

4.5

16.1

8.2

2.4

6.8

12.9

MASSIF

CENTRAL

2.7

2.9

1.4

1.0

2.1

0.6

0.0

3.7

3^8

SUD

OUEST

8.1

8.2

7.5

4.9

7.7

6.3

4.5

6.5

13.3

SUD

EST

6.0

11.3

9.8

19.9

5.8

6.4

28.3

16.0

11.0

MEDITERRANEE

22.8

14.8

*

9.8

14.4

8.8

13.9

15.2

25.7

11.2

ENSEMBLE

100.0

1Qp.0

100.0

100.0

J00

0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A7

•'•"•ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1975

.....

PRATIQUE

D'AU

MOINS

BOULES

OU

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

PETANQUE

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

REGION

REGION

PARISIENNE

31.0

.

22.4

16.1

31.3

31.5

32.8

18.9

25.1

BASSIN

PARISIEN

11.3

15.7

21.0

11.1

12.1

13.6

16.3

13.5

NORD

6.2

3.5

5.8

5.5

6.1

3.8

4.8

8.6

EST

8.6

21.3

19.4

7.3

12.2

16.0

16.4

9.0

OUEST

10.1

10.0

11.9

12.0

10.5

6.9

14.1

9.7

SUD

OUEST

6.2

7.4

6.9

5.4

5.2

6.9

5.4

8.5

SUD

EST

11.3

9.9

11.6

11.9

12.0

9.3

11.5

11.5

MEDITERRANEE

15.2

9.7

7.3

15.5

10.5

10.7

12.5

14.0

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

RUGBY

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

REGION

REGION

PARISIENNE

16.3

35.3

33.9

38.7

34.6

35.2

32.9

25.1

BASSIN

PARISIEN

23.1

10.3

12.6

12.0

10.0

8.2

10.6

13.5

NORD

5.5

1.5

6.2

3.9

2.6

4.1

4.8

8.6

EST

13.2

6.2

10.0

8.7

9.3

8.1

5.8

9.0

OUEST

5.4

8.2

7.5

10.1

5.6

14.0

10.8

9.7

SUD

OUEST

17.4

12.2

6.4

7.5

5.9

8.7

6.1

8.5

SUD

EST

8.7

5.0

10.8

8.9

17.0

9.5

12.8

11.5

MEDITERRANEE

10.3

21.4

12.5

10.1

15.0

12.2

16.3

14.0

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A7

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1984

**

...

PRATIQUE

COURSE

à

MARCHE

OU

D'AU

MOINS

PIED

OU

RANDONNEE

POPULATION

UN

SPORT

BASKET

JOGGING

CYCLISME

EQUITATION

FOOTBALL

GYMNASTIQUE

PEDESTRE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

REGION

ILE

DE

FRANCE

24.7

10.2

33.3

20.7

27.3

20.4

34.4

26.7

19.3

BASSIN

PARISIEN

16.0

19.0

10.5

20.1

17.2

20.0

13.9

14.4

17.8

NORD

7.0

19.1

4.6

8.2

13.9

6.3

4.1

6.8

7.6

EST

8.4

2.9

5.9

8.2

4.7

8.8

8.9

10.9

8.8

OUEST

12.4

18.8

16.9

16.1

16.3

16.0

10.0

10.6

14.3

SUD

OUEST

7.9

6.8

8.1

7.6

3.8

8.6

5.1

5.7

10.3

CENTRE

EST

14.1

18.7

12.1

13.5

9.0

12.9

12.5

13.5

11.0

MEDITERRANEE

10.5

4.3

8.6

5.6

7.8

6.9

11.0

11.4

11.0

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

•PRATIQUE

VOILE

SURF

D'EXERCICES

BOULES

OU

TENNIS

DE

PLANCHE

à

DE

POPULATION

NATATION

PETANQUE

TABLE

SKI

TENNIS

VOLLEY

BALL

VOILE

GYMNASTIQUE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

REGION

ILE

DE

FRANCE

32.5

15.1

29.5

23.4

25.8

30.3

33.6

23.8

19.3

BASSIN

PARISIEN

11.3

7.5

13.7

11.1

16.1

14.7

13.1

15.8

17.8

NORD

6.7

4.3

16.3

3.4

5.7

5.5

5.7

6.6

7.6

EST

9.1

1.8

6.7

10.8

5.3

6.0

4.4

8.4

8.8

OUEST

9.1

10.7

16.1

4.7

13.5

6.5

14.1

12.6

14.3

SUD

OUEST

6.0

4.4

4.2

8.3

8.0

6.3

6.8

8.5

10.3

CENTRE

EST

14.8

34.0

*

8.0

29.4

14.2

20.1

11.5

12.5

11.0

MEDITERRANEE

10.6

22.3

5.5

8.9

11.3

10.6

10.9

11.8

11.0

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

.100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

AB

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1967

.....

PRATIQUE

D'AU

MOINS

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

BOULES

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

RUGBY

ENTIERE

iiT%

5T5

ËÎT*

EN

%

EN

%

EN

X

EN

%

EN

%

EN

%

ACTIVITE

ACTIFS

62.0

37.7

.

31.8

69.3

37.8

62.8

50.9

31.4

54.2

ETUDIANTS

OU

ELEVES

18.2

56.5

62.9

10.7

48.7

35.2

42.9

68.6

7.4

AUTRES

INACTIFS

19.8

5.8

5.3

20.0

13.5

12.0

6.2

0.0

38.4

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0
POPULATION

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ALPINISME

PETANQUE

ENTIERE

ËÎT%

ËÏT%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

....

ACTIVITE

ACTIFS

~

46.3

62.5

47.6

59.9

50.8

55.4

69.3

64.7

54.2

ETUDIANTS

OU

ELEVES

47.0

20.8

33.7

22.6

30.6

32.3

15.2

11.2

7.4

AUTRES

INACTIFS

6.7

16.7

18.7

17.5

18.6

12.4

15.5

24.1

38.4

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A8

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1975

*****

PRATIQUE

D'AU

MOINS

BOULES

OU

POPULATION

UN

SPORT

ATHLETISME

BASKET

PETANQUE

GYMNASTIQUE

EQUITATION

FOOTBALL

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

ACTIVITE

ACTIFS

73.4

61.2

55.0

76.5

63.0

75.2

82.3

60.7

ETUDIANTS

OU

ELEVES

7.3

32.3

38.3

5.2

15.0

20.1

12.4

4.1

AUTRES

INACTIFS

19.3

6.5

6.7

18.3

21.9

4.7

5.3

35.3

ENSEMBLE

100.0

1

00.0

1

00.0

1

00.0

1

00.0

100.0

1

00.0

1

00.0
POPULATION

RUGBY

JUDO

NATATION

TENNIS

SKI

VOILE

AUTRE

SPORT

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

ACTIVITE

ACTIFS

55.4

72.8

74.3

71.6

75.7

73.7

71.2

60.7

ETUDIANTS

OU

ELEVES

41.1

26.7.

9.9

16.7

15.1

12.9

12.0

4.1

AUTRES

INACTIFS

3.5

0.5

15.9

11.6

9.2

13.4

16.8

35.3

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0



TABLEAU

A8

.....

ANALYSE

DE

LA

POPULATION

SPORTIVE

EN

FRANCE

EN

1984

.....

PRATIQUE

COURSE

à

KARCHE

OU

D'AU

MOINS

PIED

OU

RANDONNEE

POPULATION

UN

SPORT

BASKET

JOGGING

CYCLISME

EQUITATION

FOOTBALL

GYMNASTIQUE

PEDESTRE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

ACTIVITE

ACTIFS

57.9

26.8

71.3

60.3

55.8

61.1

47.0

64.8

51.1

RETRAITES

9.8

1.7

2.2

11.2

0.0

1.1

5.0

20.4

17.9

CHOMEURS

5.6

5.0

6.0

4.3

7.0

7.2

4.0

4.3

6.6

AU

FOYER

9.2

0.0

7.2

10.1

4.5

0.8

13.9

15.0

14.8

ETUDIANTS

OU

ELEVES

17.5

66.4

13.3

14.1

32.7

29.8

30.0

5.5

9.7

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

PRATIQUE

VOILE

SURF

D'

EXERCICES

BOULES

OU

TENNIS

DE

PLANCHE

à

DE

POPULATION

NATATION

PETANQUE

TABLE

SKI

TENNIS

VOLLEY

BALL

VOILE

GYMNASTIQUE

ENTIERE

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

EN

%

....

ACTIVITE

ACTIFS

58.0

59.6

47.8

66.5

65.1

51.1

61.2

46.4

51.1

RETRAITES

5.9

28.2

8.2

3.0

1.0

2.4

3.2

9.6

17.9

CHOMEURS

5.7

9.3

9.2

2.8

3.2

7.8

3.2

5.4

6.6

AU

FOYER

9.4

0.0

2.6

8.4

5.6

0.0

5.2

11.6

14.8

ETUDIANTS

OU

ELEVES

20.9

2.9

32.2

19.3

25.1

38.7

27.2

27.0

9.7

ENSEMBLE

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0

100.0





ANNEXES





1. Classification des sports les plus
pratiqués

Pour étudier les effets propres des différents
critères socio-démographiques sur la pratique (voir
les chapitres précédents) nous avons fait appel au
modèle LOGIT. Les effets ont donc été étudiés
"toutes choses égales par ailleurs", l'influence de
chaque critère évaluée indépendamment de celle
des autres. Les effets sont indépendants et on n'a

pas à craindre de ne pas tenir compte de leurs
interactions en imaginant leurs cumuls. Autrement
dit, on peut définir le sportif-type ou un pratiquant-

type dont les traits correspondent au cumul des
effets propres les plus importants. Ce sportif-type
représente la partie de la population ciblée où la

diffusion de la pratique sportive est la plus
importante (partie choisie parmi celles déterminées

par les critères introduits). Soulignons qu'il ne
représente donc pas la majeure partie de l'effectif
des pratiquants.

1.1. Le sportif-type a peu évolué depuis
15 ans : un etudiant parisien ou
Iyonnais,de sexe masculin et
issu d'un milieu aisé

Si l'on cumule les traits les plus marquants,
correspondant aux effets propres les plus positifs
(tableaux 2.2, 2.3, 2.4), les pratiquants, qui ont la

plus grande probabilité de faire du sport, sont les

étudiants de sexe masculin, issus de milieux aisés et
habitant à Paris ou à Lyon. Le profil moyen du
sportif n'a en fait pas beaucoup évolué depuis une
quinzaine d'années : seuls le sexe et le revenu sont
devenus moins discriminants et la région
méditerranéenne moins privilégiée (tableaux 2.2,2.3,
2.4).

1.2. En 1984 la pratique intense
d'exercices de gymnastique
changé le profil du pratiquant-type

Si l'on considère la gymnastique non "sportive" (voir
1.3.4.) le pratiquant-type en 1984 est une étudiante,

non issue d'un milieu d'agriculteurs ou d'ouvriers et
de corpulence normale ou mince (tableau 2.4.). Le
profil moyen du pratiquant type évolue en fait avec
l'intensité de pratique ; la première évolution
importante intervient au seuil de "deux fois par
semaine au moins" : l'âge et le sexe cessent d'être
discriminants, tandis que "vivre au foyer" apparaît
favoriser cette pratique intense. La deuxième évolu-
tion a lieu au niveau "d'une fois par jour au
moins" : le revenu, être étudiant ou éléve et la
corpulence cessent d'être discriminants.

Apparaissent par contre, être à la retraite ou vivre

au foyer, habiter dans la région méditerranéenne,
dans un immeuble collectif et la
masculinité (tableau 2.4).

Si l'on considère maintenant la gymnastique
"sportive", le portrait-type correspond à une
étudiante issue des classes aisées ou moyennes et de
corpulence normale ou mince. Cette activité ne
présentait pas le même visage il y a 20 ans. En 1967
(tableau 2.2) le pratiquant-type était un étudiant ou
éléve de sexe masculin. Cette discipline était
exclusivement masculine : ses origines sont
militaires et on peut émettre l'hypothèse que les
femmes étaient peu motivées et peu encouragées à

pratiquer tout sport, donc à suivre l'enseignement
de la "gym". En 1975 (tableau 2.3) le profil moyen
évolue vers la non discrimination du sexe : les

jeunes filles suivaient de plus en plus les cours
d'éducation physique et les jeunes femmes
participaient, en milieu assiociatif, en nombre
croissant aux différents cours proposés. La
principale évolution est donc la féminisation très
importante de ce sport, à tel point que la partici-
pation masculine est maintenant très réduite
(82,8% de femmes pour 17,2% d'hommes).

Source enquête 1983-84 sur l'habillement

1.3. Classification des sports les plus
pratiqués en 1984

Il est dommage pour l'interprétation que la
pratique sportive en milieu scolaire n'ait pas été
considérée à part dans les enquêtes. L'obligation de
l'enseignement de l'éducation physique et sportive,

ne permet pas d'interpréter la pratique en terme de
libre choix (1).
Néanmoins, en relevant les principales
caractéristiques des sports les plus pratiqués (selon
la multipratique, la période de pratique et le profil
moyen des différents pratiquants-type (tableau 2.2,
2.3, 2.4) on a établi le tableau ci-joint. On y a classé
les sports selon quatres critères très discriminants
et significatifs : l'âge, le niveau socioculturel, la
période de pratique et la multipratique. On y
remarque que la plupart des sports les plus exercés,
sont pratiqués toute l'année, par les classes les plus
cultivées, à presque tous les âges et ne sont pas
"exclusifs". L'image traditionnelle du sportif (jeune-
compétition) est donc fausse

: seuls le football et le
basket gardent cette étiquette. L'opposition la plus
marquante (voir ci-dessous) illustre bien que cet a
priori est trompeur en montrant la véritable image
du sportif actuel (loisir-presque tous les âges

- toute
l'année) qui était d'ailleurs presque la même il y a

une quinzaine d'années.

(1) Dans les tableaux 12. 2.3. 2.4, ce fait se remarque par l'effet

très positif des tranches d'âge les plus jeunes par rapport aux

autres classes d'âge.



FootbalL Marche ou randonnée pédestre
Pratique d'excercice de gymnastique,

Oppositions natation
Sport jeune, populaire, Sport tout age, des classes cultivées,
couectif à pratique unique individuel à forte concurrence,
de compétition, uniquement de loisir toute l'année et pratiqué
pendant la saison et exclusivement majoritairement par les femmes
masculin

Source : tableau suivant

CLASSIFICATION DES SPORTS LES PLUS PRATIQUES EN 1984.

PENDANT LES VACANCES PENDANTLE RESTE
DE L'ANNEE

PRATIQUE1 PRATIQUE PRATIQUE PRATIQUE
UNIQUE MULTIPLE UNIQUE MULTIPLE

SPORT JEUNE2 Football
(moins de 25 ans)

SPORT D'AGE
MEDIAN
(moins de 45 ans)

SPORT TOUT AGE Boules Cyclisme Boules Cyclisme

SPORT JEUNE
EXCLUSIVEMENT Basket
(moins de 25 ans)

SPORT D'AGE Course à pied, Course à pied,
MEDIAN équitation, Gym équitation,
(moins de 45 ans) tennis de table (activité tennis de table

ski, tennis, sportive) ski
,

voile ou tennis,
planche à voile volley-ball

volley-ball

SPORT TOUT AGE Marche ou Marche ou
randonnée randonnée
pédestre, pédestre,
natation, natation,

gym (activité gym (activité
physique) physique)

1. Pour la pratique unique, une autre discipline ne doit pas être pratiquée par plus de 20 % des pratiquants
de la première discipline, à l'exception de la natation où la baignade prend une part importante.
2. Sport jeune : pratiqué, à plus de 50 % par la tranche d'âge 14-25 ans sport d'âge médian : pratiqué à plus
de 85 % par la tranche d'âge 14-45 ans sport tout âge : pratiqué à plus de 10 % par la tranche d'âge plus de
55 ans.
3. Les classes les moins cultivées concernent des sports pratiqués par des individus dont le taux d'obtention
d'un diplôme équivalent ou supérieur au bac est inférieur à 15 % et le taux d'étudiants ou d'élèves n'excède
pas 30 % de la population ciblée
Source : étude sur l'habillement de 1983-84.



2. Annexe méthodologique

2.1. Description du modèle LOGIT

Un cadre supérieur a une plus grande probabilité
de pratiquer un sport qu'un employé. Comment in-
terpréter cette observation ? Doit-on l'attribuer à

un effet dircct ? Ou, au contraire, s'agit-il d'un effet
indirect, qui passerait par exemple par le niveau
socioculturel : les cadres supérieurs sont, en

moyenne, plus diplômés que les employés et, de ce
fait, par l'influence positive de la scolarité, plus
portés à pratiquer un sport ?

Pour répondre à cette question, il faut pouvoir
isoler l'effet propre d'un facteur, ici le milieu social,

sur une caractéristique, ici la pratique d'un sport.
L'analyse de covariance à effets additifs permet de
le faire quand la caractéristique expliquée est
quantitative (1). Lorsqu'elle est qualitative, on peu
faire appel au modèle Logit. Dans l'exemple ci-
dessus, on introduit une variable Y qui, pour
chaque individu enquêté i, vaut 1 quand l'individu
pratique un sport et 0 dans le cas contraire. Une
telle variable est dite dichotomique. Des variables
X...., Xp représentent les facteurs qui semblent a
priori avoir un effet notable sur le phénomène
étudié, comme l'âge de l'individu, ou le diplôme de
fin d'études. On dispose, pour chaque individu, des
valeurs (xiI"" xlp) prises par ces variables.

Le raisonncment est ensuite probabiliste. On admet
qu'un individu a une certaine probabilité de pra-
tiquer un sport, qui dépend des variables retenues :

Diverses formes peuvent être envisagées pour la
fonction F, puisque les seules contraintes portant
sur cette fonction sont :

0 < F < 1

On a choisi ici une loi logistique, c'est-à-dire que
Log —E—

1 - p
est une fonction linéaires retenues :

soit :

Prendre Log —E— fonction des variables permet
de 1 - p

s'assurer qu'à chaque ensemble de valeurs de

celles-ci correspond bien une valeur de p comprise
entre 0 et 1. De plus, pour une variation donnée
d'une variable, la variation de p sera la plus faible

pour p voisin de 0 ou au contraire de 1.

On aurait pu aussi choisir :

où f est la fonction de répartition de la loi normale.

Le modèle est alors appelé Probit. Les lois
logistique et normale sont d'ailleurs assez voisines.
Prendre l'une ou l'autre ne modifie pas en général
substantiellement les résultats.

Dans le cas de la formule (1) [loi logistique], un
accroissement de x» se traduit par une
augmentation de p si bj est positif, une diminution
se bj est négatif, les autres variables restant
constantes. Si le modèle est bien adapté au
phénomène étudié, l'estimation du coefficient b.
donnera le sens de l'effet de la variable
correspondante, toutes choses égales par ailleurs.

L'estimation du modèle

Si l'on a observé n individus, et si l'on admet que
les observations relatives aux différents individus
sont indépendantes, la probabilité des résultats
recueillis peut s'écrire :

L'estimation des coefficients b- se fait par la
méthode du maximum de vraisemblance, c'est-à-
dire que l'on retient pour ces coefficients les valeurs
qui maximisent le membre de droite de l'égalité ci-
dessus.

On démontre que la solution existe et est unique
(sauf si deux variables sont colinéaires). Lorsque le
nombre d'observations augmente indéfiniment, les
estimateurs tendent vers les vraies valeurs des coef-

(1) Cette méthode a été présentée dans l'article de M Glaude

"Le coût de l'enfant". Economieet Statistique. n° 155. mai 1983.



ficients. On peut estimer également leur variance
asymptomatique, ce qui permet en particulier de
savoir au moyen d'un test si ces coefficients sont
significativement différents de O.

Dans l'article présent, toutes les variables
explicatives ont été prises sous forme dichotomique.
Tout d'abord les variables continues, âge et revenu
de l'individu, ont été transformées en variables
qualitatives par un découpage en tranches. Ensuite,

pour toutes les caractéristiques, une variable dicho-
tomique a été introduite pour chaque modalité
distinguée.

Ainsi pour le revenu annuel du ménage, trois
variables ont été construites; leurs valeurs sont les

suivantes :

OUI NON

faible 1 0

moyen 1 0

élevé 1 0

Pour un individu donné, donc un ménage donné,
une seule de ces variables vaut 1, les autres étant
nulles. Leur somme vaut donc 1. Les variables sont
ainsi colinéaires. De ce fait, elles ne peuvent
apparaître toutes ensemble dans la formule (1).
L'une d'elles n'est donc pas introduite, celle qui
correspond à une position relativement centrale ;

on a choisi ici le revenu moyen. Les résultats
s'interprêtent alors par rapport à cette situation de
référence. Ainsi le tableau 2.2 indique, dans le cas
de la pratique d'au moins un sport en 1967 :

Quand il n'y a pas de + ou de moins pour une
modalité, le coefficient n'est pas significativcment
différent de zéro : cela veut dire que la probabilité
de pratiquer un sport, est à peu près la même pour
un individu ayant les caractéristiques de cette
modalité et de celle de référence. Dans le cas du

revenu présenté ici, la probabilité est
significativement plus forte pour un individu dont le

revenu annuel du ménage est élevé et plus faible
dans le cas contraire.

Compte tenu de la façon dont ces résultats ont été
obtenus, ils doivent se comprendre et c'est leur inté-
rêt, "toute choses égales par ailleurs", c'est-à-dire

purs d'effets des autres variables introduites.

Les autres caractéristiques de l'individu sont
traitées de la même façon, avec chaque fois
l'introduction d'une situation de référence.

Le modèle est additif, c'est-à-dire que les effets des
caractéristiques individuelles sur la pratique s'ajou-
tent,, sans qu'il soit tenu compte des éventuelles
interact ions.

Pour examiner la robustesse des résultats issus de
la régression logistique, on a utilisé également la
méthode de segmentation (chapitre suivant) qui a
confirmé les résultats obtenus avec la méthode
LOGIT.

2.2. La méthode de segmentation

Pour examiner la robustesse des résultats issus de
la régression logistique on a utilisé également la
méthode de segmentation qui a confirmé les
résultats obtenus avec la méthode LOGIT. Il suffit
de regrouper dans les tableaux issus de la méthode
LOGIT (tableaux 2.2, 2.3, 2.4) pour chaque
disparité sportive, les modalités des variables citées
dans les tableaux de.segmentations ci-joints et de
remarquer que l'effet propre de la modalité agrégée
crée est très important par rapport aux autres.

2.2.1. Eléments de présentation

La technique statistique systématiquement mise en
oeuvre dans le présent dossier porte le nom de
"segmentation". C'est une technique visant à
constituer itérativement des strates d'individus aussi
différentes que possible par leur niveau de
pratique sportive.

A. Présentation d'un exemple : l'athlétismc

Les résultats détaillés de la segmentation appliquée
à la pratique de l'athlétisme sont présentés ci-

contre. Considérons le sommet de ce graphique.

La population totale ciblée partagée en deux

groupes: l'un pratique beaucoup l'athlétisme,
l'autre nettement moins. Chacun de ces groupes est
composé d'individus dont les activités sont
comparables: individus étudiants ou éleves d'un
côté, actifs et autres inactifs de l'autre. Nous dirons

que "l'activité individuelle" intervient au premier
niveau de la segmentation portant sur la pratique
de l'athlétisme.

Le partage en deux groupes homogènes par
l' activité" résulte d'un calcul

: la différence moyenne
de pratique entre les deux moitiés de la population
prend sa plus grande valeur possible précisément
lorsque nous partageons la population de cette



manière (1). Nous exprimerons ce résultat en
sachant que le "pouvoir explicatif de l activité" est
plus fort que celui de toute caractéristique.

Considérons maintenant le premier groupe et
calculons le "pouvoir explicatif' de chacune des huit
variables suivantes : le revenu annuel du ménage,
la catégorie de commune, le diplôme de fin

d'études, l'âge, le sexe, la région de résidence,
l'activité individuelle et le milieu social. Faisons ce
calcul non plus sur la totatlité des personnes
interrogées mais sur celles qui appartiennent à ce
groupe, ou, en d'autres termes, sur les actifs et les
inactifs à l'exception des étudiants et des élèves.
Nous déduisons de ce calcul que l '"âge", ayant cette
fois le plus fort pouvoir explicatif, doit permettre le

partage du goupe en deux sous-groupes dont les
pratiques moyennes sont aussi différentes que
possible : tel est le résultat, en effet, d'un
classement des individus suivant qu'ils sont
composés d'individus âgés de moins de trente ans
(1-4) ou non.

Des considérations analogues pour le second

groupe nous permettent de le scinder en deux sous-
groupes homogènes par rapport à la catégorie de
la commune de résidence.

La population initiale est donc partagée en quatre
sous-groupes. Nous pouvons continuer, partager à
l'aide d'une caractéristique chacun d'entre eux en
deux parties ; de proche en proche nous obtcnons
des regroupements de strates sociales, dont les

comportements moyens différent fortement d'un re-
groupement à l'autre.

B. Principes généraux : retour sur l'exemple

Comme nous venons de le voir, la technique de
segmentation est une procédure itérative, chaque
itération partage partie ou totalité de la population
enquêtée en deux groupes définis par la
caractéristique dont "le pouvoir explicatif' est le plus
élevé. Nous préciserons dans les lignes qui suivent
les différentes étapes d'une itération

:
distinction à

l'aide d'une caractéristique de deux groupes au sein
de la population étudiée ; calcul des "variances
expliquées" par les différentes distinctions possibles

avec une même caractéristique; mesure du "pouvoir
explicatif de cette caractéristique par la plus forte
de ces variances expliquées ; comparaison des
"pouvoirs explicatifs" de toutes les caractéristiques
et choix de l'une d'entre elles permettant de
constituer les deux groupes d'individus auxquels
s'appliquera l'itération suivante. Pour faciliter cet
exposé, nous raisonnerons sur la pratique que nous
avons examiné à titre d'exemple, de l'athlétisme.

Soit une caractéristique socio-démographique telle
que l'âge. Avec cette caractéristique, nous pouvons

distinguer les individus âgés de moins de 30 ans de

ceux de plus de 30 ans ; nous pouvons aussi distin-

guer ceux de moins de 40 ans de ceux de plus de 40

ans, ceux de moins de 50 ans de ceux de plus de 50

ans, etc... En résumé, nous pouvons constituer tous
les partages possibles de la population en dcux

sous-groupes :
l'un pourra comprendre les individus

d'âge inférieur à x années, l'autre les personnes plus
âgées. Mais les regroupements obtenus peuvent ne
pas respecter la continuité de la variable.

Il faut maintenant déterminer la "meilleure" de
toutes les distinctions fondées sur l'âge.
Intuitivement, le "pouvoir explicatif' d'une
distinction dépend de l'écart entre les pratiques

moyennes dans les deux sous-groupes qu'elle
définit ; toutefois, nous n'utiliserons pas
directement cet écart mais plutôt un indice voisin,
la "variance expliquée" qui tient mieux compte des
effectifs relatifs des deux sous-groupes (2).

Pour résumer, nous calculerons les "variances
expliquées" pour la pratique de l'athlétisme pour
chaque partage de la population en deux groupes
d'âge homogène et reticndrons le partage assurant
la plus grande "variance expliquée". Instinctivement

nous aurons aussi mesuré le "pouvoir explicatif' de
la caractéristique "âge" elle même : ce sera la plus
forte de ces "variances expliquées".

Après ces différents calculs, on peut sélectionner la

caractéristique dont le pouvoir explicatif est le plus
élevé. A celle-ci correspond une distinction en deux
strates dont les pratiques moyennes sont aussi dif-

férentes que possible ; nous parlerons de strate ou
de groupe à "faible pratique" et de strate ou
degroupe à "forte pratique". Chacune des strates
constitue un groupe d'individus, une sous-
population à laquelle nous pouvons appliquer
l'itérat ion suivante. Ainsi, partant de la population
globale, nous la partageons en deux strates, puis en
quatre... et ainsi de suite tant que les effectifs des
strates restent suffisants. Au terme nous avons
défini au sein de la population enquêtée des sous-
groupes vérifiant les conditions suivantes :

a/ chaque sous-groupe diffère autant que possible
des autres par son taux de pratique moyenne de
l'athlétisme ;

(1)En fait. ce n'est pas exactement la différence moyenne
cf. B ci-dessous.

(2) Si i (= 1, n) désigne une modalité quelconque d'une
caractéristique qui en comprend n. si ni est le nombre de

personnes possédant la modalité i et si Xj est le taux moyen de
pratiquants parmi ces ni. la variance expliqué est définie par:

ni (xi - x)". x étant le pourcentage de pratiquants dans la

population globale.



b/ chaque sous-groupe est homogène par rapport
aux différentes caractéristiques socio-démo-
graphiques ;

ciaucun sous-groupe ne contient un nombre
suffisant d'individus pour permettre une nouvelle
décomposition

C. Lecture des documents

Présentation d'un graphique :

A chaque groupe constitué au cours des
segmentations successives d'une même variable
correspond une case. Dans cette case figurent
l'effectif pondéré du groupe (N) et le taux de
pénétration de la pratique dans le groupe (Y)
(pour tout taux inférieur à 1, Y est égal à 0 par
définition).

Chaque segmentation successive décompose un
groupe, dit groupe-père, en deux sous-groupes, dit
groupes-fils. Cette décomposition corrcspond à une
partition des modalités d'une caratéristique socio-
démographique. Le nom de la caractéristique figure
dans les deux groupes-fils avec les modalités re-
tenues dans chacun des groupes.
Un système de flèches relie les groupes-fils au
groupe-père dont ils sont issus. Un groupe dont
l'effectif est inférieur à 40 n'est plus segmenté. Le

groupe père initial, qui n'est autre que l'ensemble
de tous les individus enquêtes, contient 5895
éléments.

Examen d'ull exemple :

Nous reprenons la segmentation de la variable
"athlétisme". Le taux de pratique dans la population
globale ciblée est de 3 %. A la première étape deux
groupes-fils sont constitués. Le premier contient les
individus actifs et inactifs à l'exception des étudiants
et des élèves, soit 5608 individus pour lesquels le

taux de pratique moyenne de l'athlétisme vaut 2%.
Le second regroupe les étudiants et les élèves au
nombre de 287. Ce taux de pratique moyenne vaut
26%.

De proche en proche, on constatera que les
groupes-fils des premiers groupes-fils sont fondés
sur des distinctions d'âge, puis de catégorie de
commune, de région de résidence et de milieu
social. La pratique de l'athlétisme dépend
fortement de l'activité individuelle, c'est-à-dire
d'être en milieu scolaire ou universitaire ou non. Ce
n'est pas le cas général.

Mode d'emploi d'un graphique :

Les paragraphes précédents permettent de voir le

schéma général d'un graphique. Quelques éléments
complémentaires faciliteront l'utilisation de ces
documents.

Deux groupes-fils d'un même groupe-père sont
classés de la gauche vers la droite par ordre
croissant du niveau d'équipement dans les groupes-
fils. Ainsi, par exemple, le taux de pénétration dans
le sous-groupe fils "de droite" sera toujours
supérieur au taux de pénétration de son frère situé
"à gauche".

Rien n'assure que des groupes-fils, situés à un
même niveau mais issus de pères différents, soient
classés de gauche à droite par ordre croissant du
niveau d'équipement. Mais en général ce sera
effectivement le cas.

Dans chaque groupe-fils figurent les modalités
retenues de la caractéristiques socio-
démographique qui a permis de segmenter le

groupe-père. Les modalités sont toujours classées

par ordre croissant.

Un tiret entre deux modalités est à lire comme un
"à".

Dans le cas général, toute modalité doit apparaître
dans l'un des deux groupes-fils. Il se peut que cer-
taines modalités soient vides, car aucun ménage du
groupe-père ne les possède. Elles figurent toutefois
dans la liste des modalités d'un des groupes-fils,

sans qu'on puisse les distinguer aisément.

2.2.2. Liste des segmentations

Pour chacun des sports, pour les trois années
d'enquêteconsidérées (1967-1974-75 et 1983-84), ou
trouvera une segmentation classée dans l'ordre des
numéros indiqués dans la liste ci-après. Ce numéro
se retrouve sur chaque graphique au coin supérieur
gauche.

A. Pratique sportive en 1967 (source : enquête sur
les loisirs des français de 1967).

LOI Athlétisme
L02 Basket
L03 Boules
L04 Gymnastique
L05 Equitation
L06 Football
L07 Rugby
L08 Judo
L09 Natation
L10 Tennis
Lll Ski
L12 Voile
L13 Alpinisme
L14 Pétanque
L15 Pratique d'au moins un sport



B. Pratique sportive en 1975 (source : enquête sur
l'emploi du temps des français de 1974-75).

EOI Athlétisme
E02 Basket
E03 Boules ou Pétanque
E04 Gymnastique
E05 Equitation
E06 Football
E07 Rugby
E08.ludo
E09 Natation
EIO Tennis
El 1 Ski
E12 Voile
E13 Pratique d'au moins un sport

C. Pratique sportive en 1984 (source : enquête sur
l'habillement de 1983-1984).

HOI Basket
H02 Course à pied ou jogging
H03 Cyclisme
H04 Equitation

H05 Football
H06 Gymnastique
H07 Marche ou randonnée pédestre
H08 Natation
H09 Pétanque, Boules
H10 Tennis de table
H11 Ski
H12 Tennis
H13 Volley-Ball
HI4 Voile, Surf, Planche à voile
H15 Pratique d'exercices de gymnastique
H1(, Pratique d'au moins un sport

2.2.3. Les variables retenues

Elles sont au nombre de huit (exigence
informatique). On en donnera le contenu détaillé

par référence aux symboles utilisés dans les
graphiques de segmentations.

2.2.4. Dossier des segmentations

Celles-ci sont classés par année de référence, dans
l'ordre des numéros indiqués en 2.1.2. Ci-dessus

:

Critères 1967 1974-1975 1983-1984

Revenu annuel moins de 10 000 F moins de 20 000 F moins de 40 000 F
du ménage : de 10 à 20 000 F de 20 à 50 000 F de 40 à 130 000 F

-
faible plus de 50 000 F plus de 50 000 F plus de 130 000 F

- moyen
-

élevé

Catégorie - Rural profond
- Rural profond

de la commune - Cantons ruraux part. - Cantons ruraux part.
de résidence urbains urbains

-
UU < 20 000 H

-
UU < 20 000 H -UU< 20 000H

-
UU de 20 à moins de

-
UU de 20 à moins

-
UU de 20 à moins de

100 000 H de 100 000 H 10 000 h

-
UU > 100 000 H

-
UU > 100 000 H

-
UU > 100 000 H

-
Agglomération

-
Agglomération

-
Agglomération

parisienne parisienne parisienne

-
Paris

-
Paris

Diplôme de fin d'études
- Pas de diplôme

-
C.E.P.

-
Brevet ou C-A.P. idem idem

- Bac

-
supérieur au Bac

Age - 14 à 18 ans - 14 à 25 ans
(non inclus)

- 25 à 30 ans
- 18 à 22 ans - 18 à 22 ans - 30 à 35 ans
- 22 à 25 ans -

22 à 25 ans - 35 à 45 ans
-

25 à 30 ans -
25 à 30 ans - 45 à 55 ans

-
30 à 40 ans - 30 à 40 ans - 55 à 65 ans

- 40 à 50 ans - 40 à 50 ans - plus de 65 ans
- 50 à 60 ans - 50 à 60 ans
- plus de 60 ans - plus de 60 ans

Sexe : - Honunes

- Femmes

Activité - Actif - Actif

-
Etudiant ou élève idem

-
Retraité

- Autres inactifs
- Au chômage

- Au foyer

-
Etudiant ou élève



Critères 1967 1974-1975 1983-1984

C.S.P. de la personne -
Agriculteurs

de référence ou exploitants
catégorie sociale de

-
Patrons, artisans et -

Patrons, artisans et -
Agriculteurs

la dernière profession commerçants commerçants exploitants
du référent (1983-1984) - Cadres et professions

- Cadres et professions
-

Artisans, commerçants
libérales libérales

-
Patrons, professions

-
Professions

-
Professions libérales, cadres

intermédiaires intermédiaires
-

Professions

-
Employés

-
Employés intermédiaires

-
Ouvriers - Ouvriers

- Employés

- Inactifs
-

Inactifs
-

Ouvriers

Région de résidence : -
lie de France

-
Ile de France

-
idem

pour 11)67
-

Bassin parisien
-

Bassin parisien Bassin parisien :

Bassin parisien : - Nord
-

Nord Champagne Ardennes,
Champagne. Picardie, - Est - Est Picardie, Haute et
Haute-Normandie,

-
Ouest - Ouest Basse Normandie:,

Centre -
Massif central

-
Sud-Ouest Centre et Bourgogne

Ouest : Basse- -
Sud-Ouest - Centre-Est Ouest : Pays de la

Normandie, Pays de
*

Sud-Est
-

Méditerranée Loire, Bretagne et
la Loire et Bretagne • Méditerranée Charente Poitou
Massif central : Sud-Ouest : Aquitaine
Auvergne, Limousin Midi-Pyrénées et
Sud-Ouest : Limousin
Poitou, Aquitaine, Cenlxc-Est: Rhône-
Midi-Pyrénées Alpes et Auvergne
Sud-Est : Rhône-
Alpes, Bourgogne
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B. PRATIQUE SPORTIVE EN 1975
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C. PRATIQUE SPORTIVE EN 1984
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